
EN DÉBARQUANT A MARSEILLE
DIEUDONNE A CONNU

DES MINUTES ÉMOUVANTES

1 LE MERCI DE DIEUDONNÉ AU PETIT PARISIEN '1

Enfin, je suis arrivé en France.
I Je suis assommé par la joie du retour.| J'ai tenu mon fls sur mon coeur, et puis ma femmes, et puis mon fils,
¡¡¡ allant de l'un à l'autre, sans trop me rappeler ce que j'ai pu leur dire.

Je me sens inondé d'un bonheur encore jamais ressenti.
J'essaie de forcer ma mémoire. Ilne muttitude sur le quai qui criei mon nom, agite les 6ras, et qui s'impatiente.
Près de l'échelle qui relie le quai la Plata, je reconnais une femmeen deuil. C'est elle. Et un grand jeune homme qui pleure. Ce doit être monfils. Albert Londres m'emmène dans sa cabine.
Et puis nous sommes tout seulç, ma femme, mon fils et mot
Mon vieux coeur bat à gras coups.
Voilà seize ans que j'attendais cette minute. Et je la vi.s. Est-ce possible ?

Est-ce vrai ? C'est vrai, puisque je sens leur étreinte et que j'entends leursvoix.
C'est vrai, puisque Londres et d'autres personnes que je ne connais pasnous entourent maintenant et nous pressent avec cette inoubliable sympathie ï

française dont je n'avais plus l'habitude.C'est vrai, puisque des centaines de mains chcrclrent les miennes, toutle long des quais, où j'avarce avec peine dans la Iovle.
Brave foule de Marseille! |
Braves gens, cherchez-nous, et vous aussi, journalistes, amis d'Albert| Londres, amis des malheureux. Merci pour la joie immense, merci pour lai sympathie dont vous entourez mon fils et ma femme et moi-même. Jei n'oublierai jamais ce jour. Merci au Petit Parisien de son aide généreuse, ?

= spontanée et efficace. Comment pourrai-je jamais m'acquitter envers tousles braves gens qui m'ont sorti du gouffre où, depuis seize ans, je lutte| pour ne pas mourir ? En démontrant, n'est-ce pas, que votre sympathie etque votre aide ne se sont pas ourvoyées. Merci, merci tous, et vive ta fFrance Eugène Dieudonné.

LES JOIES DE LA FAMILLE ET LES VIVATS DE LA FOULE

Marseille, 28 oct. (de not. env. sp.)
Au reçu d'une lettre qui n'avait

mis, en somme, que trois se-
maines à passer l'Océan, j'avais
enlevé, hier jeudi, à son travail,
Mme Dieudonné, pour la conduire
au-devant de son mari, à Mar-
seille, et j'étais arrivé à temps
pour empêcher son fils de bazardez
pour la somme ridicule représen-
tant le voyage de Paris à Mar
seille sa bicyclette à laquelle il
tenait beaucoup, mais moins ce-
pendant qu'à embrasser d'urgence
son père.

A 17 h. 10, jeudi, le rapide de
Marseille emportait donc, au
moins, une femme et un enfant
heureux.

Elle, elle n'avait jamais douté de
voir venir ce jour. Mais mainte-
nant, c'était arrivé. Sa volonté lor-
raine qui l'avait soutenue pendant
quinze ans, avait des défaillances,
et son regard sombre et ardent se
voilait à demi.

Le fils, lui, revivait sans trêve le
seul souvenir qu'il eût gardé de
son père. Il se voyait tout petit
gosse de quatre ans, traversant

sur les bras de sa grand'mère la
grande salle des assises de la
Seine pour aller embrasser, au
banc des accusés, son père en
larmes contre qui venait d'être
rendu le verdict de mort. Et il
voyait la barbe fluviale de
M' Zevaès, s'interposant comme
un écran entre son père et lui.

Il va être bien changé, disait
Mme Dieudonné.

De temps en temps, elle tirait
de son sac une petite photo d'iden-
tité sur laquelle Dieudonné appa-
raissait maigri, pour qui l'avait
connu avant son épouvantable
épreuve.

L'attente
Ce matin, au jour, que nous

avions vu venir sans sommeil,
pincés par la même émotion, nous
étions trois ombres errant parmi
les caisses qui attendent sur le
port, à la Pinède, d'être embar-
quées pour Singapour et Yoko-
hama. Le jour s'annonçait glo-
rieux, au sens anglais du mot.
Entendez que le ciel était de
l'orient le plus pur, à peine adouci
par une brume qui estompait les
contours de la baie.

Le vapeur La Plata n'était
annoncé que pour midi. Il fut
exact ou presque. blais, bien long-
temps, avant qu'il ne doublât la
passe, nous étions revenus et
nous penchions sur les eaux
glauques et moirées du chenal,
pour guetter son entrée que la
mère et le fils attendaient en
silence depuis seize ans.

Enfin
A midi un quart (qu'est-c«

qu'une demi-heure de retard après
si longtemps?) La Plata montrait
son panache de fumée. Tandis que
d'autres vapeurs chargés de cla-
meurs et d'espoirs humains par-
taient pour la Syrie ou l'Indochine
il entrait lentement, au point de
nous permettre presque de comp-
ter les caisses de bananes qui, de-
puis Las Palmas, encombraient sa
superstructure et qui lui faisaient
donner de la bande à bâbord.

Sur la passerelle, les silhouettes
d'Albert Londres et du père jésuite
de la Brière encadraient celle de
Dieudonné. Son tils, puis sa femme
l'aperçurent presque en même
temps. Le sanglot qu'ils retinrent
était comme un gémissement. Ni
Londres ni Dieudonné n'avaient
pu, dans la foule qui nous entou-
rait, les reconnaître. Mais nous
n'allions pas les perdre des yeux,
sauf pendant la courte manmuvre
hécessaire pour virer de bord, car
le bateau allait accoster par tri-
bord en reculant le long du quai.

Les deux voyageurs se tenaient
(sur le pont. De la foule, massée
sur le quai, une ovation immense,
spontanée, jaillit à leur adresse,
formidable. Une douzaine de gar-
'(liens de prison mêlaient leurs
uniformes et leurs cris aux

blouses et aux acclamations des
dockers.
Tout le bonheur du monde.
Il fallut deux minutes deux

siècles pour poser la passe-relle. Mme Dieudonné, son fils et
moi, la franchîmes les premiers.

Dans le couloir des cabines,
Albert Londres s'élançait, Dieu-
donné était derrière lui. Il reçut
sa femme et son fils dans sesbras. Larmes, sanglots. La joie,
quand elle éclate, après une lon-
gue compression, fait le même
bruit que la douleur. Tout le
bonheur du monde était dans cestrois âmes qui avaient connu tout
le malheur. L'humble décor d'une
cabine très simple et quasi mona-
cale enferma toute l'allégresse
de la terre.

Je vous embrasse au nom de
tous nos confrères marseillais disait,
au ûls de Dieudonné, M. Galli, syndic
de la presse marseillaise.

Un peu plus tard, quand Dieu-
donné nous fut livré, il plut des
questions

Alors, bon voyage ?
Bon voyage Voyage idéal I

Vous pensez.
Nous pensions.
Nous apprîmes que les policiers

venus pour contrôler les passeports
et qui avaient pu paraître, à enjuger par le service d'ordre exté-
rieur, un peu hésitants sur le rôle
qu'ils avaient à tenir, avaient spon-tanément serré la main de Dieu-
donné, évadé du bagne et non
encore gracié.

Il est un peu sec, disait de sonmari Mme Dieudonné, souriant à
travers ses larmes, mais il n'a pas
de cheveux blancs. Il ne me rappelle
pas encore le jeune homme élégant
que j'ai connu, mais cela reviendra.

Vous m'avez ramené mon papa,disait Pierrot Dieudonné à Albert
Londres. C'est un bon papa. Il me
plait, mon père.

Sous le tir des cinémas et des
photographes, Dieudonné souriait.
Il fallut, au débarquement, traver-
ser encore des rangs enthousiastes
qui acclamaient Dieudonné, Lon-
dres et le Petit Parisien. Des taxis
nous emmenaient rapidement ver^
l'un des temples les moins dis-
putés de la bouillabaisse.

C'est le plus beau jour de ma
vie 1 disait Pierrot fondant en
larmes.

R. DE Nys.

Notre enquête
IL FAUT ASSURER

LA SÉCURITÉ
DE LA BANLIEUE

n'est pas achevée

L'abondance dn matière! nous oblige,
aujourd'hui encore, à l'ajourner

LES ÉTATS GÉNÉRAUX
DE LA FRANCE MEURTRIE

On sait que les 11, 12 et 13 novem-
bre se tiendront, à Versailles, les Etat?
généraux de la France meurtrie oia,
pour la première fois depuis la guerre.
les différentes associations d'anciens
combattants se réuniront pour jeter les
hases d'une action commune.

Voici les principales questions fleu-
rant à I'ordre du jour la promulgation
des droits des victimes de la guerre en
matière de réparations l'étahlissement
d'un cahier général des revendications;
l'action des anciens combattants en re-
lation avec 1. la paix 2" la vie pu-
blique 3* les dettes extérieures
les profiteurs de guerre.

DES CHOUX-FLEURS A UN SOU,
COMME AVANT LA GUERRE 1

C'eit le prix qu'on paie. à S»inl-M»lo
Saint-Malo, 28 octobre (d. Petit Parisien)

Par suite des pluies de l'été et de la
température très douce qui a suivi, les
différentes variétés de choux-fleurs, dont
la récolte s'échelonne habituellement
pendant l'automne et l'hiver, sont venues
en même temps à maturité. Il en résulte
de gros arrivages de choux-fleurs sur le
marché de Rocabey et une baisse inu-
sitée.

Les cours sont tombés à 30 francs le
cent. On paye les gros choux 0 35 pièce,
les moyens 0 10 et les petits 0 05, c'est-
à-dire aux prix d'avant-guerre.

LES VICTIMES
DE LA'MAFALDA"

SE COMPTENT
DÉCIDÉMENT
PAR CENTAINES

Londres, 28 oct. (d. Petit Parisien.)
Des messages de Rio de Janeiro

annoncent l'arrivée dans cette ville
du vapeur Athena avec 531 survi-
vants à bord. Le vapeur français
Formate a, de son côté, débarque ce
matin 300 rescapés, mais le navire
brésilien Dage, envoyé par le gou-I vernement pour secourir la Mafalda,
n'a ramené aucun survivant.

A en juger par le témoignage des
rescapés, le nombre des victimes
serait considérable et atteindrai)
plusieurs centaines. Ce dernier ren-
seignement est confirmé par le capi-
taine de l'Avelrma qui, arrivé aujnur-
d'hui à Rio de Janeiro, a pu fournir
un ensemble d'informations concor-
dantes.

[A la Dernière Heure, émotionnants
détails sur le naufrage de la Principes*)
Mafalda et le sauvetage des passagers )

LE GOUVERNEMENT ITALIEN
REMERCIE LA FRANCE

Le gouvernement italien a charge
M. René Besnard, ambassadeur de
France à Rome. d'exprimer ses
remerciements a u gouvernement.
français pour les condoléances qui
lui ont été adressée^ par le Quai
d'Orsay à l'occasion de la catas-
trophe du paquebot Principessa'
Mafalda, et pour l'héroïque concours
qu'ont apporté, pendant les opéra-
tions de sauvatage, les officiers et
les matelots de navires français.

Philadelphie escompte
une visite du maréchal Foch

Philadelphie, 28 octobre (dép. Bavas.)
On annonce que le maréchal Foch Il

accepte conditionnellement une invita-
tion à assister à l'inauguration, à Phila-
delphie, le jour de l'armistice, du nou-
veau bâtiment du collège Saint-Joseph

1/HEUREUX PERE
Le prince Léopold de Belgique, revêtu

d'une blouse d'infirmier, tenant dans
ses bras sa fille, la petite princesse

Joséphine-Charlotte

{Photographie prise par la reine
Elisabeth de Belgique.)

Pour ET CONTRE

L'acquittement du meurtrier de Pet-
lura n'a pas causé grande surprise.
L'évocation tragique des pogroms qui
ont tant fait ruisseler de sang en
Ukraine et ailleurs, hélas ne
pouvait pas ne pas impressionner des
hommes civilisés, des hommes sans
passions et sans haine.

Les jurés parisiens, cependant, n'ont
pas voulu dire que Schwartzbardavait
justement abattu l'ancien hetman. Ils
n'ont pas donné raison au meurtrier.
Ils ont seulement pensé, l'irréparable
étant accompli, que, dans cette lourde,
dans cette sombre affaire, tellement en
dehors des procès ordinaires, un ver-
dict de pardon pouvait valoir mieux
pour l'apaisement des esprits qu'un ver-
dict de colère. Il est bien évident, en
effet, qu'on ne pouvait pas envoyer
Schwartzbard à la guillotine. Son cas.
malgré tout et ce n'était pas la faute
des jurés parisiens était trop spécial,
trop particulier, trop troublant, trop
douloureusement ethnique et désespéré

N'empêche qu'il serait à souhaiter
que ce lamentable meurtre politique fût
le dernier crime politique commis à
Paris. Les Français, en effet, s'ils veu-
lent bien se montrer humains et sensi-
bles, ne tiennent pas spécialement à ce
que ces messieurs les meurtriers poli-
tiques abusent et de leur humanité et de
leur généreuse sensibilité. Les Fran-
çais demandent maintenant qu'on leur
fiche la paix, la paix ukrainienne, la
prix chinoise, la paix petite russienne.
la paix balkanique, tartare, arménienne.
Les Français ont assez de leurs propres
affaires pour ne pas éprouver le besoin
de se mêler de celles des autres peu-
pies. Et notre bon pays n'est pas un
champ de tir ouvert à tous les étran-
gers ayant à se plaindre de quelque
compatriote.

Certes, nous condamnons avec hor-
reur les pogroms. Nous condamnons
avec une horreur pareille les massa-
cres d'Arméniens et les hideuses tue-
ries du paradis bolcheviste. Nous con-
damnons aussi les fâcheux errements
des peuplades anthropophages. Mais ce
n'est pas une raison pour que nous tolé-
rions chez nous l'assassinat, la bombe.
l'incendie. Nous ne voulons pas être
rendus responsables chez nous de ce
qui se passe chez les autres.

Schwartzbard acquitté, déclarons
maintenant et crions bien haut que le
crime politique est interdit en France
et que tout nouveau meurtrier politique
serait chez nous châtié sans pitié.

Maurice Pkax.

Miss Elder aime surprendre. L'autre®
jeudi, nous l'attendions, angoissés, à
l'aéroport du Bourget elle ne parut
pas.. Hier, sa venue, sur ce même ter-
rain, était annoncée pour 17 heures il
était exactement 15 h. 45 quand le
Potez-Lorraine-Dietricli 450 CV., à bord
duquel elle avait embarqué à Biarritz à
midi 45, en compagnie du pilote George
Ilaldeman, vint se poser sur l'aérodrome.
Dépassant toutes prévisions, elle avait,
en trois heures, franchi les quelque
750 kilomètres qui séparent Biarritz de
Paris.

L'arrivée inattendue
Malgré l'imprévu de cette soudaine

arrivée, le publio est nombreux déjà sur
l'aérodrome. Et, dès. que le n'ptan a tou-
ché le sol, c'est la ruée de la foule.

Deux têtes émerge** de la carlingue
il l'arriére, miss Ruth Elder, souriante,
gracieuse, aussi jolie qu'on nous l'a
dépeinte à l'avant, George Haidernan,
le visage mâle et bronzé.

Miss Elder s'est dressée, très à son
aise e:le détache sans hâte son serre-
téte, rejette sa combinaison et apparaît
en culotte de sport, le torsn ceint d'un
chatoyant pull-over écossais, assorti aux
bas du reste, col souple en soie et cra-
vate garçonnière.

Des douzaines de mains tendent des
porte-plume et des calepins « Signa-
ture ?. Signature ? »

Gentiment, elle dit d'une voix musi-
cale « Not yet. Later on » (Pas
encore. Plus tard.).

Miss Elder nous dit.
Nous pouvons à ce moment échanger

quelques brèves paroles avec miss Elder.
Votre état de santé ?.
Je n'ai plus la grippe.
Fatiguée ?
Pas le moins du monde. J'en al vu

d'autres 1.
En effet, son teint est frais et sa coif-

fure est parfaitement ordonnée.
Recommencerez-vous une traversée

de l'Atlantique ?
Sure (Certainement.)
Avec George Haldeman ?

Un silence. Puis la foule l'emporte.
George Haldeman déclare.

Le public est injuste. Il ne pense pis
au véritable animateur du raid. Il est
séduit, tout entier, paria gracieuse jeune
femme. Le pilote est pour ainsi dire
abandonné.

Cependant, il a sauté de le carlingue
à son tour. Nous l'interrogeons

Comment avez-vous fait pour venir
si vite ?

L'avion est excellent. Nous avions,
aussi, le vent dans le dos.

Vous avez volé à quelle altitude ?
Thousand feet (mille pieds, ce qui

correspond à trois cents mètres).
Si bas 1. Pourquoi ?
Nous voulions éviter de nous éga-

rer. Et puis, malgré notre allure, nous
avons pu admirer le beau paysage de
France.

M Potez se trouve là. Les présenta-
lions sont faites. Et Haldeman félicite
chaleureusement le constructeur de
l'avion qui est venu en trois heures de
Biarritz à Paris.

Le départ du Bourget
Après avoir signé le livre d'honneur

de l'aéroport, dans le bureau du direc-
teur, M. Renvoist'1, mise Elder est con-
duite, portée plutôt, vers une limousine,
où elle s'installe, et dont on baisse im-
médiatement les stores. La voiture se
fraye lentement un chemin vers la sortie.

Des milliers de curieux, qui escomp-
taient l'arrivée de miss Elder et de Hal-
deman pour 17 heures, arrivent en hâte
et ne voient qu'une voiture qui fuit vers
Paris.

Va vite dire à te maman um' elle te moi-
che!

Ma maman n'est pas ici. elle traverse
ï Atlantique en avion.

UN ENTRETIEN
AVEC MISS ELDER

J'ai réalisé, déclare-t-elle, le plus
beau rêve de ma vie voir Paris »

La voiture qui emportait miss El:ler à
Paris la déposa d'abord au Cercle interal-
lié, puis à l'Aéro-Club, où de cordiales
réceptions, dont nous donnons le compte
rendu d'autre part, lui furent faites.
Puis elle regagna l'appartement qui lui
avait été réservé à l'hôtel Lotti. et où elle
résidera pendant son séjour à Paria.

Quelques instants plus tard, elle vou-lait bien v recevoir le représentant du
Petit Parisien.

J'ai réalisé le plus beau rêve de ma
vte, nous dit-elle avec, émotion votr votre
belle capitale, la « Ville Lumière ».Il y a six mois seulement, j'ai eu la fan-
taisie de devenir aviatrice. Puis j'ai été
enlhousiasmée par les prouesses de Lind-
berijh. C'est alors que l'idée de traverser
l'Atlantii/ue s'est ancrée dans ma tête. Et
je me auia demandé pourquoi une femme
ne risquerait pas, elle aussi, la grande
aventure ?

Et je vous as.inre que je me hâtée
de passer mon brevet de pilote, et que j'ai
remué ciel et terre pour organiser monraid.

Au dernier moment, tout semblait se liguer
contre nos projets. tes conditions atmogphé-
riques. l'opinion publique.

Cependant, quelques jours avant notre
départ, des gens m'ont écrit pour me de-
mander pourquoi je ne partais pas.

Non, je ne voulais pas recaler, à l'ultime
moment. Et, la première éclaircie, d'un

Miss Ruth Elder signant le livre d'or de
l'Aéra-Club. Debout, à sa gauche, George

Haldeman

commun accord vuec le capitaine Haldeman,
nous avons tenté notre chance.

Quel voyage plein de péripéties lits-
qu'au large des Açores! Sans cette fuite
d'huile aui nous Il contraints de nous arrê-
ter, nous aniona assez d'essence pour at-
teindre tout au moins la côte d'Espagne. Au
moment où nous avons été recueillis par le
vapeur hollandais, nous avions encore d
bord plus de cinquante gallons d'essence.

« Mes projets ?. Visiter
quelques « chic » couturiers.

Quels sont vos projets, miss ?
Naturellement recommencer, en réus-

sissant cette fois-ci Entre les mois de
maà et de juin, l'an prockain, vous enten-
dre: parler de moi.

Une bonne sur-prise m'était réservée A

mon nrrivée ici l'autorisation de rester
quelques jours de plu» parmi vous, dans
votre pays que j'aime tant.

J'en profiterai pour rendre visite à quel-
ques-uns de vos « chic couturiers.

Car, pour l'instant, ma garde-robe est
bien pauvre. Contrairement Il ce qu'on a
dit, je n'ai expéflié aucune malle d Paris.
Je n'ai pna apporté une seule robe avec
moi. C'est en tenue d'aviatrice que je valu
aller au banquet tout à l'heure. C'est tout
ce que j'ai pu sauver au moment Où nous
avons été recueillis. Ah pourtant, j'ai
sauvé autre chose.

Et miss Elder sort délicatement d une
des poches de sa culotte la clé de la
cabine de VAmerican Girl et. son bâton
de rouge.

française est admirable,
poursuit notre qracieuse interlocutrice. Nous
avona mis à l'épreuve un de vos avions, cet
après-midi. Souple ft maniable, il nous a
rnndult», en trois heures, de Biarritz à
Paris.

Snus regagnerons vraisemblablementNetu-
York samedi prochain j5 novembre, par
l'Aquitaine. Maix. avant de quitter l'Europe,
j'expire aller faire une promenade à Loti-
dres.

J'ai reçu de nombreuses propositions
d,imprcmrins américains, mais je n'ai en-
core rien décidé.

LE CONGRÈS RADICAL S'EST PRONONCÉ

CONTRE LA POLITIQUE D'UNIONISME

Les candidats valoisiens ne pourront conclure
d'accord qu'avec les partis acceptant le

programme minimum: république laïque,
politique réaliste de paix

Ces décisions, incluses dans des ordres du jour présentés et
soutenus par MM. Daladier et Montigny, ont été prises
après un débat au cours duquel M. Camille Chautemps
avait exposé, aux applaudissements quasi unanimes de
l'assemblée, la tactique électorale du parti aux élec-
tions de 1928. M. Franklin-Bouillon et ses amis, en
minorité, avaient quitté la salle au moment du scrutin

Le parti radical a choisi sa voie.
Ayant à se prononcer sur l'impor-
tante question de la tactique élec-
torale, il a condamné à une énorme
majorité l' « unionisme » préconisé
par M. Franklin-Bouillon et adopté
un ordre du jour de M. Daladier,
répudiant toute alliance avec les
partis modérés. Est-ce à dire que
les radicaux ne composeront, après le
premier tour de scrutin, qu'avec
leurs voisins de gauche, républi-
cains socialistes ou socialistes ? As-
surément non.

En effet, dans un discours d'une
belle venue, M. Camille Chautemps,
le rapporteur de la commission de
politique intérieure, a indiqué que
les radicaux n'auraiefit d'ennemis à
droite que les seuls adversaires des
lois laïques.

Ainsi l'accord pourra se faire, ici
entre radicaux et socialistes, là en-
tre radicaux et républicains de gau-
che, dès l'instant où sur le pro-
gramme minimum l'accord sera ab-
solu entre les candidats d'opinions
diverses.

Il n'en reste pas moins que l'ordre
du jour de M. Daladier se prononce
nettement contre la politique d'union
nationale telle que la concevrait M.
Franklin-Bouillon, de M. Paul-Bon-
cour à M. Louis Marin. Cet ordre du
jour ne fait pas non plus obligation
aux socialistes de participer au pou-
voir, comme le demandait le député
de Seine-et-Oise.

Qui décidera des désistements
Les fédérations départementales, les-
quelles s'inspireront des circonstan-
ces afin d'assurer ce sont les
termes mêmes de la motion Daladier

la victoire de la République laï-
que.

Le texte du député de Vaucluse
ne visant que la politique intérieu-
re, a été complété par une ad-
jonction proposée par M. Montigny,
relative à la politique extérieure,
laquelle doit être une « politique
réaliste de paix ».

Les deux ordres du jour ont é'é
votés à l'unanimité des présenis.

Il reste maintenant au congrès ra-
dical à fixer sa politique finan-
cière et à désigner son nouveau pré-
sident en. remplacement de M. Mau-
rice Sarraut. Ce sera la tâche de la
troisième journée, celle d'aujour-
d'hui. M. Dalbiez, est toujours
grand favori, encore qu'il n'ait pas
consenti jusqu'ici à faire acte de
candidat. Le sécond à la cole des
paris n'est autre que M. Daladier.

Ch. M.

LA TACTIQUE ELECTORALE
Le grand débat attendu sur la

lactique électorale du parti s'est
ouvert en séance plénière, devant une
assistance considérable qui, de la
«aile, avait largement gagné les tri-
hunes réservées au public. Il faisait
une chaleur étouffante. Ce quil, sans
doute, contrihua pour beaucoup à
créer cette fièvre dont le congrès
semblait possédé au début de l'après-
midi, mais que M. René Renoult, qui
présidait, parvint, par d'adroits
appels à l'ordre, à calmer, puis à
dissiper.

Après une courte préface consacrée
au suffrage des femmes, les conclu-
sions du rapporteur ayant été ren-
voyées à la commission, on en vint à
la question qui passionnait tous les
esprits.
Discours de M. Camille Chautemps

Et le premier rapporteur qui monta
à la tribune, salué, d'ailleurs, par les
acclamations du congrès, fut M. Ca-
mille Chautemps, auteur du rapport
sur la tactique du parti.

Des discussions très amples et très
fouillées se sont engagées devant les
commissions sur ce point tant con-
troversé de l'orientation politique.
Elles se sont poursuivies et termi-
nées sans que la courtoisie et même
la bonne amitié aient eu à souffrir la
moindre atteinte.

Première constatation que fait
M. Chautemps.

L' « unionisme », cher à M. Fran-
klin-Bouillon, formait le centre de
la controverse. Qu'est-ce, au juste ?
D'après le député de Seine-et-Oise,
ce serait l'union sacrée pour de salut
du pays. Pour M. Camille Chautemps,
ce ne serait rien de moins que l'an-
cien Bloc national, à peine rafraîchi,
à peine rajeuni.

Si l'on ne fait pas. a-t-on dit, lecartel de droite il faudra faire
l'alliance avec les socialistes.

Nous entendrons, ajoute M. Camille
Chautemps, vis-à-vis du parti socialiste,
garder nutre entière indépendance. Mais
nofis ne pouvons oublier qu'en dépit de
certaines divergences, un point com-
mun subsiste entre eux et nous: c'est
le programme laïque.

Dès lors, allons-nous leur tourner lo
dos pour nous associer avec nos enne-
mis d'hier?. Ce serait la fln de l'idée
républicaine et la mort du parti radical.

Avec le parti socialiste, déclare l'ora-
teur, indépendance ? oui guerre ? non.

En tait, sur quoi se fonde la thèse
de l'unionisme? Sur un sophisme^: celui
qui consiste à confondre l'action parle-
mentaire avec l'action de propagande.
Est-il d'ailleurs un seul parti qui
s'avise de faire de l'union nationale
une doctrine? La règle des assemblées
veut, au contraire, qu'elles soient 'l'orne
posées de partis forts et autonomes. Une
crise particulière a été ouverte par l'im-

possibilité de gouverner. Que faire? Lai
dissolullon Il y avait de quoi faire hési-
ter les chefs. C'est pourquoi Ils ont
choisi le second remède l'union natio-
nale, qui devient ainsi un fait excep-
tionnel dans la vie parlementaire, un!
accident en quelque sorte.

Les conditions stipulées par M.
Franklin-Bouillon oonstituent-elleal
une garantie de sincérité suffisante%
M. Camille Chautemps ne le proJtggP
pas. Car les adversaires du parti ra,
dical n'ont rien perdu de leur âpreté
au combat, témoin leurs discours
dominicaux et leur récente campagne
à propos de la réforme électorale.

Voyez-vous, ajoute-t-il au milieu
des applaudissements et d'.i rires, je
crains que le bel arbre de Scine-et-Oise
n'empêche M. Franklin-Bouil:on de voir
la magnifique foret française.

Par ailleurs, la coupure nécessaire
dans les partis de droite pour réa-
liser la formule chère à M. Franklin-
Bouillon se fera-t.-elle comme on ld
préjuge ? Or l'Alliance démocratique.
qui est, bien par excellence le parti

liance, patronne actuellement la can-
didature du M. Millerand, qu'aucun
radical ne consentira à soutenir I

Des difficultés matérielles s'im-

De haut en bas MM. Chautemps. Frinjuln-
Bouillon et Daladier

posent, en outre, à la réalisation de
l'unionisme. Désignera-t-on un can-
didat unique au premier tour ? Cela
paraît impossible. Restent les désis-
tements.

Or, étant donné que, dans la plu-
part des circonscriptions, les socia-
listes et les radicaux groupent, -moi-
tié par moitié, Les Mais républi-
cains, le conservateur arrivera en
tête. Il sera donc porté à réclamer
le bénéfice des désistements radi-
eaux, et ce sera la fin du parti.

De plus, dit-il, la question est
d'ordre moral. C'est pourquoi le
parti doit, tout entier, se ranger à
la décision prise par le congrès.

Et voici que, s'adressant directe-
ment à M. Franklin-Bouillon, assis
au premier rang de l'assemblée, M.
Camille Chautemps lance vers lui un
pathétique appel à la concorde dans
le sein du parti

Je voudrais que, faisant sur toi le
retour qui sera le plus grand honneur
de ta carrière, tu viennes ici dire
« J'ai attiré votre attention sur des
faits. Vous avez vu les choses d'autrs
façon. Je suis avec vous:

Car, si tu as été clairvoyant une
fois, tu ppux te tromper dans la suite.
Je ne l'affirme pas. Peut-être as-tu rai-
son en ce moment. Mais laisse-moi te le
dire, on n'a pas toujours le droit d'avoir
raison contre ses amis.

A ces mots, les applaudissements
crépitent sur un très grand nombre
de bancs.

Ainsi, au nom de notre parti, au
nom du parti républicain, Pranklin-
Bouilion, je t'adjure de t'incliner et de
cesser toute controverse qui, tu le sens
bien. pourrait nous être mortelle.

Pour ce qui touche 1- programme
du parti, M. Chautemps émet l'idée
qu'il doit se borner à envisager
quelques points essentiels comme la
laïcité et la paix. M"is il ne doit
point négliger la nécessité de réor-
ganiser l'économie du pays en déve-
loppant la production industrielle et
agricole et en obtenant une meil-
leure répartition de l'impôt.

Pour revenir à la tactique, en aucun
cas, conclut-il. nous n'accepterons de
contacts avec le communisme, ennemi
de la patrie et du suffrage universel:
pas plus que nous n'accepterons de
contacts avec la réaction.

Nous faisons donc appel à tous les
vrais républicains pour la constitution
d'un parti social ayant le parti radical
pour hase et qui, par un long et sur
acheminement vers le progrès, serThm
toujours la république sans trahir la
patrie,

Cet exposé est l'objet d'une vive
ovation que la majorité du congrès,
debout, fait à l'orateur au moment
où il quitte la tribune.
La réplique de M. Franklin-Bouillon

On s'attendait à voir .M. Franklin-
Bouillon surèéiler irnmédiatemeul,

sur le plateau de la tribune, à M.



Chautemps. Or r>«t M. Ripault qui
apparut. On venait de décider que
l'exposé de M. Riltault, rapporteur
pour la commission de politique
extérieure, suivrait immédiatement
celui de M. Chautemps, rapporteur
(unir la commission de politique in-

Mais on réclama si fort et de si
nombreux points à la fois M. Fran-
klin-Bouillon que le député de Seine-
el-Oise quilta sa place pour gagner
la tribune, d'où M. Ripault venait de
s° retirer.

M. Franklin-Buuillon regrette de
ne pas retrouver dans les motions
de MM. Daladier et Montifcny, toutes
deux adoptées le matin par les com-
missions politiques, la modération
dont se pare le rapport de M. Chau-
temps. Aussi flépose-l-il. à son tour,
un texte dans auprès avoir noté
les résultats ubtenus par l'union
nationale et retenu que « quatra des
chefs du parti radical avalisèrent
celle politique devant le pays», il
demande que l'on poursuive cet te
tendance avec, comme objectif,
l'union nationale telle qu'elle est
pratiquée en Belgique, en appelant
les socialistes au pouvoir et en répu-
diant tout contact avec le commu-
nisme.

Car, dit-il, au-dessus de la poli-
tique planent les préoccupations Dnan-
cières qui frappent tout le monde. On ne
peut pas. aux problèmes d'au,jourd'hui
appliquer les remèdes d'hier. On ne peut
pas faire de formations dans les cadres
politiques.

Il ne s'agit pas d'élections, M. Fran-
klin-Bouillon le répète avec force. Il
s'agit, selon lui. de préparer, dès
maintenant, une atmosphère autour
de laquelle, dans la prochaine Cham-
bre, le gouvernement pourra vivre
et, enfin, gouverner.

Le député de Seine-ei-Oise fait
un parallèle entre les campagnes
socialistes et les campagnes de
droite. Cela ponr démontrer que les
premières ne sont pas moins vio-
lentes que les secondes. Il dornie
ainsi lecture de certains articles
parus dans le journal du parti
S. F. I. 0., au cours desquels les
chefs de l'ancien cartel républicain,

,socialistes ou radicaux, sont vive-
ment pris à partie.

Plus loin, il rappelle la déclaration
de M. Léon Blum « Au second tour,
nous nous désisterons, tantôt pour
un radical, tantôt pour un commu-
niste. »

Car les socialistes, assure M. Fran-
klin-Bouillon, n'ont actuellement
qu'un désir regagner les troupes
que le parti communiste leur a fait
perdre.

En fait, remarque-t-il avec force.
je ne réclame pas, comme on le dit, la
rupture avec les socialistes, mais je vou-
drais qu'en cas d'alliance avec eux, au
second tour, on leur imposât au moins
l'obligation de participer au pouvoir.

Supposons que les élections de 1928
amènent à la Chambre deux cents radi-
caux et cent socialistes. Si vous ne les
faites pas participer au pouvoir, ces cent
hommes-là rendront l'exercice de tout
gouvernement impossible. Car un socia-
liste au pouvoir n'est, pas le même qu'un
socialiste au congrès. Je n'en veux pour
éxemple que la conduite de Jules Guesdo
et de Vaillant pendant la guerre-

Il est un autre point de vue sur
lequel M. Franklin-Bouillon, prési-
dent de la commission des Affaires
étrangères, s'explique c'est la ques-
tion de la politique extérieure.
Jamais, il le souligne, il ne
consentira à faire alliance avec la
II* Internationale, qui réclame l'éva-
cuation immédiate de la Rhénanie.
Cette occupation est l'une des rares
garanties que nous puissions trou-
ver dans le traité de Versailles si
on l'abandonne, il ne restera donc
rien, ou presque rien. Il n'y a pas
un seul des soixante millions d'Alle-
mands qui accepte les frontières
fixées par les traités. Le chef du
mouvement rattachiste de l'Autri-
che à l'Allemagne est M. Lœbe. pré-
sident socialiste du Reichstag et
chef de la II* Internationale en Alle-
magne.

Et il conclut. vivement applaudi
Nous avons la même volonté de

paix et Il n'y a qu'un moyen d'éviter la
guerre c'est de réaliser dès maintenant
l'unité française.

Unissons-nous d'abord unissons la
nation pour la sauver.

M. Daladier
Après que M. Léo Bouyssou eut

fait appel à la discipline et à l'union
dans le parti. -NI. Daladier monta il la
tribune, au milieu d'un vif mouve-
ment de sympathie.

L'unlonismn ne peut conduire
qu'à deux choses ou à une politique
d'inertie s'opposant a. tous tes progrès
de la démocratie ou à une pure et sim-
ple duperie.

Ainsi débute M. Daladier, qui,
d'ailleurs, s'attarde peu sur la ques-
tion de la tactique, pour traiteur plu»
particnlièrement de la question du
programme du parti. Il note ators que
ce programme, ayant été construit
solidement par les aînés, il convient
seulement aujourd'hui d'en extraire
quelques éléments essentiels pour en
faire la charte de la majorité à l'au-
rore de la prochaine législature.

En tête doit se trouver le respect
des lois laïques compris dans son
sens le plus absolu avec, comme il
sied, le souci d'assurer renseigne-
ment démocratique et de donner l'en-
seignement secondaire et supérieur
aux enfants du peuple.

M. Daladier note encore que la
refonte de l'impôt sur le revenu et
en général une meilleure réparti-

PREMlÈRE PARTIE

LES TROIS RIVALES

XII (suite)
Deux âmes ennemies

Mademoiselle, dit-elle, il y a un
monsieur très bien, très chic, décoré, qui
désire vous parler. C'est pour une
affaire grave, urgente, et tout à fait
confidentielle.

Vous a-t-ll donné son nom de-
manda Anita.

Non, mademoiselle, mais Il m'a
remis sa carte. La voici.

Elle tira la carte de la poche de son
tablier et fit. en même temps, tomber
un billet de cent francs qu'elle ramassa
en rougissant.

Anita prit la carte et lut
CHRISTIAN D'IZELLES

BANQUIER

Kilo se sentit htêmir.
Christian était là. Christian la vou-

lait voir.
Un bref vertige, à ses yeux, emporta

toutes choses dans son tourbillon. Elle
ne domina, portant.
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tion de l'impôt sont des réformes
dont il faudra reprendre au plus
tbt la réalisation.

Il demande en outre que l'amor-
tissement soit échelonné de telle
sorte que les générations actuelles
ne soient pas appelées à en suppor-
ter seules le poids.

II faudra, au surplus, faire du
maintien de la paix la clé de voûte
de toutes les alliances électorales.

Le député du Vaucluse rappelle,
au milieu des applaudissements una-
nimes du congrès, les difficultés
financières au milieu desquelles le
parti radical a pris le pouvoir en
1924. Ces difficultés se doublaient de
difficultés extérieures.

C'est pourquoi, juge-t-Il, 11 a bien
agi en prenant le pouvoir et en agis-
sant comme il l'a fait, car il risquait
d'entraîner les masses.

Le parti radical n'a-t-i1 pas Il son actif
le protocote de Genève. Après le proto-
cole de Genève il y a eu Locarno, œuvre
que 1e parti radical a toujours soutenue.

C'est en pensant à tous les mili-
tants de notre parti, dit-il dans une con-
clusion très applaudie, que je vous de-
mande de faire front pour le salut de la
République démocratique et sociale.

M. Montigny, auteur de la seconde
motion votée dans la matinée, indi-
que que, pour maintenir la paix, il
faut l'entourer de soins actifs et
constants. C'est pourquoi, estime le
député de la Marthe, le parti radical,
collaborant avec la Société des na-
tions, doit réclamer l'application de
l'arbitrage obligatoire et sans excep-
tion et le maintien diplomatique avec
la Russie.

Pour ce qui concerne l'occupation
de la Rhénanie, M. Montigny pense
qu'il conviendrait de négocier un
gage précaire contre des garanties
de sécurité certaines.

Et. pariant du point que c'est a
des gouvernements de gauche que
l'on doit le protocole de Genève et
les accords de Lucarne, il demande
instamment que le parti fasse de la
paix l'article premier de son pro-
gramme et la clé de voûte de ses
alliances.

Après l'exposé du député de la
Sarthe, le cougrès décida d'interrom-
pre le débat et de le reprendre au
cours d'une séance de nuit.

LA SÉANCE DE NUIT
La discussion sur les ordres du jour

A la reprise, MM. Ripault et Emile
Borel commentent l'ordre du jour
proposé au vote du congrès par M.
Montigny et s'y rallient.

Cette motion demande au con-
grès de « placer au premier rang
du programme électoral du parti
la politique réaliste de paix qui doit
dominer la bataille électorale et.
constituer la clé de voûte des al-
liances ».

M. René Renoult donne lecture de
l'ordre du jour Daladier sur la po-
litique intérieure du parti. (Cet or-
dre du jour se prononce contre tout
arcord électoral avec les partis de
réaction et de conservation sociale
et laisse aux fédérations départe-
mentales le soin de régler les désis-
tements, afin d'assurer par la réali-
sation du programme minimum, la
victoire de la république laïque.

M. Franklin-Bouillon intervient
une fois encore.

J'ai dfiix déclarations à faire, dit-
il. Je prie mes amis de se désintéresser
du vote et d't'n laisser la responsabilité
i ceux qui. je le regrette, vont y parti-
ciper.

Violemment interrompu par une
partie de l'assistance, le député de
Seine-et-Oise fait face à l'orage et
continue

Je regrette que le congrès ne nous
ait pas suivi et n'ait pas cru devoir
exiger l'obligation de la participation au
pouvoir des t-ocialistes avant toute
alliance avec eux. Prenez garde d'être
moins joyeux demain. Nous prendrons.
m-ps amis et moi. nos responsabilités à
notre heure, pas à la vôtre,

Les interruptions redoublent et
c'est dans le tumulte que M. Fran-
klin-Bouillon termine.

Nous agirons suivant ce que nous
dictera notre conscience et en ne son-
geant qu'à, l'intérêt du pays.

M. Marchandeau redoute que le
débat ne s'achève dans la confusion,
car l'abstention de M. Franklin-
Bouillon et de ses amis ne permettra
pas au parti de connaître exacte-
ment quelle est l'importance numé-
rique de la minorité. Aussi, il ré-
clame un vote publique, par carte,
à la tribune.

M.Lenoir réclame également ce
mode de scrutin, car il permettra
aux votants de prendre leurs res-
ponsabilités publiques devant le
pays.

Le bureau fait observer qu'il s'agit
d'une opération longue et laborieuse,
mais de nombreux congressistes
rappellent que le règlement prévoit
le vote par mandat.

A ce moment, le tumulte devient
indescriptible des congressistes en
viennent aux mains, et M. Franklin-
Bouillon et les représentants des
trois mille cinq cents membres de la
fédération de Setoie-et-Oise quittent
la salle sous les Imées et les sifflets.

Il est alors décidé que les partisans
de la motion Daladier passeront à
gauche de la salle, et la motion est
ainsi adoptée à l'unanimité des pré-
sents, qui sont d'ailleurs extrême-
ment nombreux.

La proclamation du vote est vigou-
reusement applaudie. Les assistants
chantent la Marseillaise.

La motfon Montigny, sur la politi-

Faites entrer ce monsieur Ici 1 dit-
elle.

Mieux valait savoir ce que lui vou-
lait Christian.

Quelques instants plus tard, le jeune
banquier se présentait à la porte du
petit salon, où, debout à contre-jour
devant la fenêtre pour dissimuler son
trouble, Anita l'attendait.

Il entra, et, silencieux, tête nue, s'in-
clina profondément devant la jeune
lllle. Puis, redressé, il dit, de sa voix
chaude, caressante, aux inflexions pro-
fondes

Anita.
Il se tut. comme dominé par une

émotion qu'il voulait vaincre, et ses
yeux cherchèrent les yeux de la jeune
tille. Mais elle tenait le front obstiné-
ment baissé, et ses ongles s'enfonçaient
dans le capiton du fauteuil, sur le dos-
sier duquel, lourdement, elle s'appuyait.

Il la sentit tremblante, émue, la
devina bouleversée par sa présence, et
un furtif sourire de triomphe illumina
son visage. Ne la tenait-il pas à sa
merci ? Son attitude même n était-elle
pas un aveu ? Il fit deux pas vers elle.

Anita, chère Anita, dit-il, ne voyez,
dans la démarche que je viens tenter
aujourd'hui près de vous, que l'acte
affectueux d'un frère d'alliance. Par-
donnez Il l'ardent désir qui m'anime de
voir cesser entre vous et nous le plus
cruel des malentendus. Pourquoi avez-
vous fui cette demeure qui est la vôtre
vraiment, de par votre droit de fille
ainée ?.

Il parlait a voix basse et grave. Et
son accent était celui d'une chaude
affection et d'un sincère émoi.

Anita releva la tête et le regarda.
Elle avait refoulé, maté son amère émo-
tion, dompté son cœur, affermi son
esprit. Un choc sourd, en son être, lui flt

que extérieure du parti, est ensuite
votée à l'unanimité.

M. Dalimier tient à préciser la
partie du vote condamnant la poli-
tique d'union nationale qui vient
d'être émis. Il demande que cette
décision ne puisse être à l'avenir
tenue pour nulle et non avenue par
certains membres du parti. Il pro-
pose la nomination d'une commission
supérieure de discipline et de vigi-
lance qui « recevra le mandat formel
de ne tolérer aucune atteinte aux
décisions prises et de désavouer sans
détail tout manquement aux princi-
pes, à la doctrine et aux règles du
parti ».

M. Maurice Sarraut, sans s'opposer
l'adoption de cette motion, demande

qu'elle soit renvoyée à l'examen du
bureau, car elle constitue une modi-
fication aux statuts du parti.

M. Dalimier accepte le renvoi, qui
est adopté, et la séance est levée.

LE DÉBAT EN COMMISSION

Le débat, qui devait prendre une
grande ampleur au cours de la séance
plénière, s'était ouvert, comme on sait,
dès jeudi soir, dans une séance tenue en
commun par les commissions politiques
du parti.

Hier matin, pendant que le congrès,
déblayant le terrain. délibérait sur des
questions se rapportant à l'enseignement
et à l'agriculture, les commissions politi-
ques se sont réunies à nouveau pour
poursuivre la discussion amorcée la
vrille.

M. Daladier présentait une motion qui
se prononce nettement contre toute com-
promission avec la droite. NI. Montigny,
de son côté, apportait un texte complé-
tant celui de NI. Daladier pour la poli-
tique extérieure.

M. Franklin-Douillon s'opposa à cette
thèse. Ce qui amena une large interven-
tion de NI. Caillaux, partisan, lui, des
deux motions soumises aux commissions
politiques.

Je suis convaincu, dit-il, qu'il n'est
rien de plus dangereux pour la paix
que la politique de jactance nationa-liste. Comme je tiens la guerre pour le
plus grnnd danger qui puisse menacer
notre pays, vnus comprendrez que je
ne puisse hésiter entre l'alliance avec
des gens qui, à notre gauche, ont avec
nous dos idécs communes, en dépit de
quelques divergences, et l'alliance avec
ceux qui, à droite, prêchent la haine,
capable de ramener la guerre.

M. Franklin-Bouillon. Et vous
serez dans la prochaine législature le
ministre des Finances de la majorité
désirée par vous. Vous serez le ministre
des Finances des socialistes qui' veulent
l'impôt sur le capital que vous com-
battez et la consolidation forcée dont
vous n'êtes pas partisan. »

Le parti radical constitue le gros de
l'armée démocratique- il il a une aile
droite et une aile gauche. M. Caillaux
se défend de vouloir l'uno ou l'autre. Il
convient, toutefois, de les différencier.

S'il est, dit-il, à notre droite, des
hommes partisans d'une paix, résolue,
décidés h des sacrifices utiles, à certai-
nes évacuations avec garanties, bien en-
tendu si ces hommes sont encore parti-
sans de la laïcité, des réformes sociales,
nous devons les accueillir. Je cite un
exemple avec M. Jean Labhé, la main
dans la main avec M. Millerand,
jamais

M. Caillaux juge qu'il ne convient pas
d'imposer aux socialistes des condi-
tions qui pourraient passer pour une
menuce de rupture déguisée.

Ce qu'il faut par-dessus tout, dit-il
en conclusion, c'est que nous prenions
enfin les leviers de commande. Sans
nous, pas de majorité, pas de gouverne-
ment. L'union nationale ? Eile a donné
des résultats je le reconnais. Mais,
allons-nous rester indéfiniment accrochés
à cette formule, en faire un système?
Rien, à mon point de vue, ne serait
aussi dangereux que cette cristallisation.

D'une intervention, M. (Méjan montra
le danger qu'il y aurait, selon lui, à
prendre des décisions trop rigides. La
situation ne sera pas la même dans tou-
tes les circonscriptions. De plus, sur
plus d'un point. les questions de per-
sonnes interviendront.

Pour NI. Georges Bonnet, il est falla-
cieux de réclamer la participation des
socialistes, Car, juge-t-il, tout gouver-
nement où les radicaux auraient des so-
cialistes à leurs côtés se heurterait à la
coalition des forces financières.

Le député de la Dordogne s'inquiète,
par ailleurs, du caractère que, dans cer-
taines circonscriptions, prend la campa-
gne des adversaires du parti. Certains
ont même pris cette étiquette Can-
didat d'union nationale, radical nuance
Franklin-Bouillon ».

A la suite de ce débat, la motion de
M. Daladier fut adoptée à main levée.
M. Franklin-Bourllon déclara vouloir
s'abstenir. en même temps que ses amis.

La motion de M. Montigny fut, de
même, adoptée à main levée-

Rapportant (au cours de la séance plé-
niére du matin) pour la commission de
l'enseignement, M. Ducos, député de la
Haute-Garonne, a développé ses conclu-
sions relatives à l'institution de l'école
unique et à la création d'un grand minis-
tère de l'Education nationale.

Au cours de son exposé, le député de
la Haute-Garonne a commenté les décla-
rations faites par M. Herriot, touchant
la nomination de M. Ripault aux fonc-
tions de directeur du Musée pédago-
gique. Il a ainsi montré quo parmi les
deux candidats en présence. M. Ripault
présentait les titres les plus qualifiés.

Un voeu présenté par la fédération de
la Seine-Inférieure fut ensuite adopté.
Il demande que l'âge de la scolarité
soit porté de 13 â 14 ans; que l'inspec-
tion scolaire soit plus ferme et plus
large; qu'interdiction soit faite aux
patrons d'employer de jeunes garçons
de 14 ans, s'ils n'ont l'instruction
suffisante ou une attestation certifiant
qu'ils suivent les cours du soir.

On adopta encore un vœu de la fédé-
ration dra Bouches-du-Rhône demandant
l'abrogation définitive et complète de la
loi Falloux.

Puis, sur t'intéressant, rapport de
NI. Pignel, le congrès émit plusieurs
vœux tendant à facoriser l'agriculture.

Mme Schwab réclama le droit de vote
pour les femmes, au moins en ce qui
concerne les élections municipales.

mesurer toute la précarité de la vtc-
toire qu'elle venait de remporter sur
elle-même. Elle se roldit désespérément.

Monsieur, dit-elle, je me suis suf-
fisamment expliquée, Il ce sujet, dans
la lettre par laquelle j'ai informé les
miens de mes intentions. Je vous serais
donc très obligée de ne pas m'interroger
davantage.

Christian se mordit les lèvres, en
s'inclinant de nouveau.

Je ne puis que déférer à votre
désir, Anita, dit-il. Mais la soudaineté
de votre décision, la rapidité avec
laquelle vous l'avez réalisée, ne vous ont
peut-être pas permis d'en mesurer toute
la portée, à tous les points de vue. Nous
avons pu, jusqu'à présent, cacher même
à nos amis les plus intimes, et votre
départ précipité, et, naturellement, les
motifs de ce départ.

Je sais. interrompit Anita. J'ai
lu les échos par lesquels on annonçait
urbi et orLi que mademoiselle Anita
Arnaldi était atteinte de fièvre typhoïde.
La première période de cette maladie
comporte une quarantainede jours d'iso-
lement et. Il y a six semaines que j'ai
quitté la maison de feu mes parents.
Vous serriez heureux de pouvoir annon-
cer, à nouveau, que mademoiselle Anita
Arnaldi, heureusement convalescente,
est partie, en compagnie de sa sœur et
de M. Christian d'Izelles, son beau-
frère, Ici, là, ou ailleurs, pour y ache-
ver sa guérison ? Ainsi le scandale mon-
dain serait étouffé dans l'teuf et je n'au-
rais plus qu'à attendre qu'un épouseur
naïf ou indulgent l'un de vos amis,
peut-être veuille bien se présenter
pour effacer le soupçon de tache que
pourrait porter mon nom. C'est bien
cela, n'est-ce pas ? Vous venez tn'appor-
ter le rameau d'olivier Et vous m'ae-

UN VOL ÉTRANGE
CHEZ LE PRINCE CAROL

DE ROUMANIE

C'est snn valet de chambre qui en fut la victime
dus des circonjftnces singulièrement

mystérieuses
L'autre semaine, dans la nuit de ven-

dredi samedi, un vol étrange a été
commis dans la villa du prince Carol de
Roumanie, boulevard Bineau, à Neuilly-
sur-Seine. C'est le valet de chambre du
prince qui en fut la victime. discrète.
Ce n'est qu'hier, en effet, que la préfec-
ture de police a été incidemment avisée
par un ami du prince de la mésaventure
survenue au domestique.

Ce dernier. Ni. Gregorio Stephanlsco,
qui est de nationalité roumaine, a été
questionné, hier, par NI. Barthélémy,
Barthélémy, commissaire divisionnaire,
auquel il a fait le récit suivant

Le vendredi 21 octobre, vers 8 heu-
res. je quittai la villa avec l'intention
d 'aller au cinéma après avoir dîné.
Avenue de la Grande-Armée je fus
accosté par une femme inconnue qui me
proposa de dtner en sa compagnie.
J'acceptai. lous allâtes alors dans un
restaurant. Lequel exactement ? Je ne
saurais préciser. Tout ce que .le puis dire
c'est qu il est situé sur une place.

» Le repas à peine terminé je fus pris
d'une terrible envie de dormir et je,
m'écroulai. Que se passa-t-il ensuite
Je n'en sais absolument rien.

» Sans doute ma compagne m'avait fait
absorber, à mon insu, un narcotique.

<• Ce que je puis dire c'est que le lende-
main samedi, au matin, je me réveillai
dans mon lit, sur lequel j'étais étendu
tout habillé.

Ma compagne avait dû prendre mes
olefs dans ma poche pour me ramener
à la villa, afin de s'introduire dana la
place. Dans le seul but de me voler ?
Je l'ignore.

J'ai cependant constaté qu'on avait,
dérobé des lettres m'appartenantdéposées
sur une table, ainsi que quatre robes qui
se trouvaient enfermées dans une pende-
rie. l'ar contre, on n'avait pas touché
mon argent.

» II y a trois jours, les lettres qui
m'avaient été dérobées furent glissées par
une muiu inconnue, dans la boite aux let-
tres de la villa, sauf une seule, celle qui
m'avait été adressée par ma femme, cui-
sinièrc du prince au château qu'il habite
hurs Paris. Dans cette missive, elle racon-
tait, imprudemment, les visites quoti-
diennes que le prince recevait boulevard
Blneau et indiquait les noms de ses parti-
sans roumains en FMnee.

Je ne crois pas qu'il y ait eu d'autre
vol de commis dans la villa au cours de
cette nuit où j'avais perdu tout contrôle
de moi-même. »

Le valet de chambre n'a pu fournir le
signalement de la mystérieuse femme
Inconnue et c'est en vain que durant tout
l'après-midi d'hier, en compagnie du
brigadier Barade, de la police judiciaire,
il a recherché dans Paris le restaurant
où il avait dîné.

L'aventure. gastronomique dans la-
quelle le valet de chambre affirme avoir
été entraîne une tentative
d'ennemis politiques du prince Carol de
Roumanie, ayant voulu s'emparer de
certains documents en simulant un vol
banal ? On ne sait.

le prince Carol, qui villégiature à Di-
nard, a été avisé.

LE CONCOURS DES APPRENTIES

DE LA COUTURE EST CLOS

Pour qu'elles puissent bien réussir
dans la couture, les apprenties de
grandes maisons et d'ateliers des grands
magasins sont conviées chaque année,
par la chambre syndicale de la couture
parisienne, à un concours qui doit les
stimuler et les encourager.

Ce concours, ouvert aux jeunes filles
de quinze à dix-sept ans, est clos, et les
résultats en sont, pour 19:7, particuliè-
rement brillants.

Parmi les jeunes lauréates, Il en est
une qui a retenu l'attention du jury
c'est une apprentie dos ateliers de cou-
ture du Louvre, Mlle Marie-Antoinette
Varnet, âgée de seize ans et demeurant
chez sa mère, 14, rue du Panorama, à
Romainville, premier prix de flou
et troisième prix « tailleur ».

Mlle Varnet ne gagne d'ailleurs pas
que la gloire. On lui alloue deux prix
de 1,000 et 750 francs, une bourse de
200 francs, outre les deux médailles
d'argent et le prix d'honneur qui lui
sont décernés par le ministre du Travail
et le sous-secrétaire d'Etat à l'Enseigne-
ment technique.

Le second prix de « flou a s étè dé-
cerné à l'une de ses camarades d'ate-
lier, Nille Simone Picard, âgée de quinze
ans, demeurant chez son beau-père, 23,
rue Saint-Dominique, à Alfortville. La
jeune apprentie, qui est orpheline de
mère et de père celui-ci fut tué à la
guerre remporte, en sus de son prix
de 750 francs, une bourse de 100 francs
et une médaille d'argent.

Mite Madeleine Perdrige, âgée de
quinze ans et demi, et demeurant 8, rut
Klébcr, à Saint-Ouen, obtient le premier
prix de tailleur fit un accessit dans
le « flou A cette jeune ouvrière, qui
travaille depuis vingt mois chez Philippe
et Gaston, où elle est très estimée, le
jury octroie une somme de 500 francs
et le prix d'honneur du sous-secrétariat
de l'Enseignement technique.

Enfin, Mlle Paulette Basch:1! dix-sept
ans, apprentie chez Dupouy, rue des
Capucines, et demournnt chez son oncle,
à Fresnes (Seine), a été classée deuxième
dans le concours de tailleur, gagnant
un prix de 350 francs et un prix (Thon-
neur.

Ont été, en outre, attrtbués
Pour le flou un prla de TM francs à

Mlle Leone Boche trois prix de 500 francs
à Mltes Suzanne Tournons, Odelte Waclit<>r
et Charlutte Girauil quatre prix de 350
francs i Mlles Lucienne Blanc-Oartn, Koso
AtTolter, Amélie Cécllle et Fernande Sége-
rlo cinq prix de 300 francs i Mlles Simone
Boutelant, Odette Bernard, Simone Corsin,
Andrée Corty et Gilfierie Ducal huit prix
de 25o francs Miles Paillette Nonotte, Mar-
guerlte Boudin, Marthe Jeanty, Jeanne Le
Carrères. MargueriteRenard. Raymond? Mor-
tpvolllu, Simone I.aflani et Marcelle Piteux
dix prlx de son francs, dix prix de 150 francs
et seize prix de francs.

Pour le tailleur un prix de francs
il Mlle Corsln un prix de 200 francs &

Mlle Blanc-Garin nn vrlx de 150 rraws
il Mlle Fernande Bonumy. et six prix de
1O0 francs.

corderez, Antonia et vous, le plus géné-
reux des pardons ?

Elle parlait la tête boute, pleine d'une
émotion amère, d'un défi combatif.

Vous vous trompez entièrement,
Anita dit Christian. Mais. ne voulez-
vous pas vous asseoir et m'écouter un
instant d'une âme moins hostile ?

Elle acquiesça d'un signe de tête,
s'assit, le buste droit, le front haut, les
yeux sévères.

Parlez, monsieur, dlt-eKi, je vous
écoute.

Il prit un temps, sembla méditer.
Elle le regardait profondément. Jamais
Il ne lui avait paru plus beau, plus élé-
gant plus énergique qu'en cette minute.
Il donnait l'impression d'une admirable
franchise, avec son, visage ouvert, ses
yeux droits, ses regards doux et un peu
tristes.

Il n'y a pas eu de scandale, Anita,
dit-il. Il n'y en aura pas. Je ne permet-
trais à quiconque d'élever la voix contre
vous, Il nul soupçon d'effleurer votre
personne, à nulle maligne rumeur de
ternir, d'une imperceptible buée, l'éclat
de votre nom. Je suis le gardien de votre
gloire, qui est celle du général Mario
Arnaldi, mon chef vénéré, et mon épée,
au besoin, la saurait faire hautement
respecter.

11 se tut, se recueillit.
Elle ne bougea pas un cil, durcie dans

sa volonté de ne pas se laisser émou-
voir.r.

Christian reprit
Je ne vous apporte pas le rameau

d'olivier. Je n'ai pas à vous accorder
un pardon généreux, car vons n'en avez
que faire, n'ayant pas failli. Je viens
vous dire, simplement, que votre départ
nous a désespérés, que votre absence
nous est cruelle, que votre silence obs-
ttné pèse sur nous comme un remords.

A SAINT-OUEN, UN BOUCHER

TUE D'UNE BALLE DE REVOLVER

SA FEMME, ARTISTE LYRiQUE

l'n drame, dû ,t
la jalousie, s'est dé-
roulé vers lieu-
res, il Saint -Oueri,
dans un des loge-
ments de la popu-
leuse impasse du
Puits, qui constitue
le nU 91 de la rue
Montmartre.

En cet endroit lta-
b 1 1. a i le garçon
boucher Henrt Veu-
ve, vingt-trois ans,
d'origine suisse, ma-
rié depuis trois ans
avec Jeanne R i o,
vingt ans, artiste
lyrique. Lo mari ne
vu,>ciit i*«ju, sans ut-plaisir sa jeune femme s'en aller, de
temps à autre, à travers la France, pour
des tournées de chant, au lieu de rester
au logis pour élever leur bébé de deux
ans et demi, qu'il était obligé de confier
à la propriétaire.

Voici quelques jours, malgré les remon-
trances de son mari, Jeanne Rio était
encore partie en tournée. En rentrant
chez lui hier, ayant terminé son travail
aux Halles, Henri Veuve, qui avait un peu
bu pour se consoler d'être seul, eut la
surprise de trouver sa femme, assise
et cousant. Ce spectacle familial atten-
drit le boucher.

Embrasse-moi, dit-il à sa femme.
Mais celle-ci se détourna en lui prodi-

guant quelques épithètes sans amabilité.

voilà revenue insista-t-il.
La jeune femme le rabrouant toujours,

Il passa dans la chambre à coucher et,
sous l'empire de la colère, prit dans le
tiroir de la commode un revolver dont il
essaya le fonctionnement. La balle qui
était dans le canon ne partit pas.

Revenant alors dans la salle v manger,
Veuve, qui avait mis le revolver dans sa
poche, flt une dernière tentative du récon-
ciliation auprès de la jeune femme. Celle-
ci le repoussa encore en l'injuriant, sans
cesser de coudre.

Alors, il se mit devant elle et lui dit,
d'une voix sourde

Je vais le tuer
Surprise, Jeanne Rio leva les yeux vers

son mari, Elle lui vit un revolver en main
et lut dans se» yeux une décision tragi-
que. D'un bond, elle se leva, courut jus-
que la porte et s'élança à travers le
jardin.

Mais. déjà, son mari était sur le seuil.
Une détonation éclata et la jeune femme
s'écroula dans l'allée, atteinte à l'omo-
plate gauche d'une balle qui dut toucher
le Il. coeur, car la mort fut presque immé-
diate.

Aux voisins a llirés parle bruit du coupde feu. le meurtrier déclaraJe viens do tirer sur ma femme 1 Je
vais chercher un médecin.

Il revenait, en effet, peu après avec undocteur, qui constata le décès de la jeune
femme. A cette nouvelle. Veuve fut pris
de désespoir et voulut se tuer à son tour.
Les instances du médecin le décidèrent à
se rendre au commissariat, 01'1 Il se cons-titua prisonnier, en manifestant le regret
de son acte.

M. Berdaguer, commissaire de Saint-
Ouen, qui enquêta aussitôt sur ce drame,
a confié la garde du jeune enfant à la
propriétaire des époux Veuve. Le meur-trier est au dépôt.

LES SOLDATS EN SERVICE

PEUVENT-ILS PRENDRELE MÉTRO ?

La question fut soulevée lier
au conseil de guerre

Une bien curieuse aventure amenait le
soldat Joseph Villanova, du 46' d'infan-
terie, devant le conseil de guerre. Appelé
à prendre la garde à la prison du
Cherche-Midi, le sergent Hardy rassem-
bla ses hommes le soir du 8 juillet der-
nier à la caserne de ReuiUy et se mit
en route. Chemin faisant, on délibéra

Prendrons-nous le Métro ?
Oui, oui.

Mais trois soldats, parmi lesquels
Joseph Villanova, n'avaient pas d'argent,
et le projet du Métro fut abandonné-
On marcha donc un peu vite pour rat-
traper le temps perdu. Blessé au pied,
Villanova protesta et flnit par insulter
le sergent en termes si violents qu'il fut
pour outrages, traduit en conseil de
guerre.

Et lorsque le colonel Florentin, qui
préside les débats, donne la parole au
soldat Villanova, c'est d'un ton ferme
que l'accusé s'explique

Lorsque nous sommes arrivés à la
gare de Lyon, on nous a demandé si l'on
prenait le Métro. Je n'avais pas d'argent.
u'est pourquoi le sergent s'est mis en
colère. Mais je ne l'ai pas insulté. Bou-
levard Saint-Germain, il m'a fait une
observation. Boulevard Saint-Michel, nous
marchions au pas cadencé. A notre
arrivée ici. on m'a mis en prison et j'y
suis encore. Or, ce n'est pas moi qui ai
outragé le sergent.

Dès que paraît le sergent Hardy, une
discussion s'engage.

Lorsqu'on est en service commandé,
demande le colonel, est-il admis, à Paris,
qu'on prenne le métro? Moi, je ne sais
pas, je reviens d'Alsace et les coutumes
évoluent rapidement.

Quand les soldats ne peuvent pas
payer, répond le sergent, ou ne peut
forcer personne. D'ailleurs, pour avoir
posé la question, j'ai été puni de huit
jours d'arrêt!

Donc, ce n'est pas un usage régu-
lier ? Il est vrai qu'on a parlé de tout un
régiment, colonel et musique en tête, qui
prit le métro pour se rendre à une revue.

Le soldat Villanova a-t-11, oui ou non,
insulté son supérieur? On ne l'établira
pas avec certitude. Par contre, on sait
fort bien qu'au passage il interpella
quelques jeunes femmes, crime qu'on ne
lui reprochera qu'avec mansuétude.Aussi
le lieutenant Forgues ne prononce-t-il
qu'un réquisitoire modéré; après quoi,
Ni, Lamour réclame avec chaleur et
conviction l'acquittement de son client.

Une heure plus tard., le conseil rien-
dait son arrêt. Il condamnait le soldat
Villanova à deux mois de prison. Toute-
fois. ce dernier fut mis en liberté sur-le-
champ. car sa peine était purgée.

Anita, je vous en supplie, rentrez en
vous-même, scrutez loyalement tous les
replis de votre âme, et répondez-moi en
toute franchise ne vous êtes-vous pas
méprise ? Et persévérerez-vous dans
votre volonté d'éloignement et votre
désir de solitude ?

Anita ne répondit pas. Elle était
remuée, jusqu'à la douleur physique, par
cette voix qui éveillait en elle des fibres
dont la sensibilité tenace l'épouvantait.

Le jeune homme poursuivit, d'un
accent plus chaleureux encore et plus
persuasif

Votre absence ? Pourquoi nous
J'infligez-vouscomme un remords ? Dans
cette demeure des Arnaldi, qui est vôtre,
vraiment, et que nous ne songerons pas
une minute, ma femme et moi, vous
disputer dans cet hôtel où votre père,
votre mère ont vécu, votre souvenir en
deuil rôde à toutes les minutes. Il laisse
tomber sur nous une cendre Impalpable.
Invisible, mais qui engrise toutes nos
pensées, tontes nos joies, toutes nos espé-
rances. Il sème en nos cœurs des regrets,
des soucis, des tristesses secrètes. Il n'est
pas de jour où je ne surprenne Régine
ou Antonia pleurant devant l'un de vos
portraits. Elles sont en oraison, cha-
que jour, devant votre image comme
devant l'image d'une morte. Mais c'est
vous qui vous êtes mise au tombeau,
vous, vivante, et vous en pouvez sor-tir. Je Il' vous demande pas de me
répondre tout de suite. Je suis venu
vous-dire que voi^js avez fait de nous
des cœurs tristes et sombres, alors que
nous devrions vivre dans la joie. Anita,
chère Anitn, mon amie, ma sœur, lais-
sez-moi espérer que bientôt j'aurai cette
fierté, cette joie de vous ramener chez
les votre: de leur dire « Ne lui dites
rien. ne lut demandez rien. prenez-la
contre votre cœur et aimez-la comme

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

Le flamme du Souvenir sera ranimée par
l'Amicale des anciens du 36* R. 1.

conseil des ministre» à 9 Il. 30. à l'Elysée,
sous la présidence de M. Doumerfrue.

Inauguration du buste de Georges Cain,
15 h. 30. musée Carnavalet.

En l'honneur de Mme Sautet 14 h.. prise
d'armes aux Invalides; 1!l h. 30. banquet
au Salon des familles, sous la présidence
de M. Poincare.

Monôme des élèvp? de l'Kcole de physique
et de chimie industrielles; départ de la
rue Vauquelin, a 18 heures.

Congrès de stomatologie, Faculté de mé-
decine Fédération nationale des anciens
prisonniers de guerre, 15 Il., 7, rue des
Muâmes Fédération des anciens pii-
xpimiors de guerre, 7 rue des Minimes.

Salons du Foyer, Il h., parc des Exposi-
tions, porte de Versâmes (inauguration);
nautique, de la T. S. F.. Grand Palais.

Exposition en plein air des artistes profc,-
sionnels français, place de la Madeleine.

Vente de charité pour les sinistrés du feu
en Corse, ministère de l'Intérieur.

Expositions Société nationale d'horticul-
ture, 9 Il. à 18 h., cours Albert-I".
Peiutureg et dessins de Enrique Hartado,
W, rue de Itennes.

Réunions d'anciens combattants 10- chas-
seurs, 21 b., avenue des Ternes.
R. 1., 21 Il., 0 bix, rue du 4-Septembre.

Réunions Les amitiés internationales, 10 h.,
38, cours Albert-I". Union des profe»-
seurs de. danse de France. tt Il., 54, rue
des Acacias.

Fétst et concerta Ligue maritime et colo-
niale française, h., 30, Sorbonne.
Comité général des fêtes corses de Paris,
au bénéfice de la Maison de convalescence
des gardiens de la paix, 20 h. 30, 84, rue
de Grenelle. Association amicale des
Rouennais à Paris. 20 h. 30, 8, rue Uanton.

La « Prévoyante », 20 h. 30. gymnase
Huyghens. Le « Soutien fraternel »,
•21 h., gymnase Japy.

Bal Association des anciens volontaires
tchécoslovaques dans l'armée française,

h.. 19, rue Blanche.
Banquets Les Amitiés internationales, 12 h.,

Cercle de la Renaissance. Paris-
Amérique latine, 13 h. Anciens combat-
tante des Dardanelles, 19 h. 30, 100, rue de
Rtrhelieu. Union des enfants de la Bour-
gogne du Métro. b. 3n, 39. faut), du Temple.

Courses il Aoteull à 13 h. 30.
T. S. F. Emissions et radio-concerts du

Petit PnrlKiru et des principales stations
de France et de l'étranger. (Voir au Cour-
rier des amateurs.)

MM#
.NI. Herriot a iuauguré, au Jardin des

plantes, le vivarium dirigé par le donc-
teur Jeannel.

A l'occasion de ta fête nat;cndle tché-
coslovaque, M. Stephen Osusky, ministre
de Tchécoslovaquie iL Paris, et Mme
Osusky, ont donné hier uns brillante
réception l'hôtel de la légitlon.

Notre confrère .NI. Aphandéry prépare
le sixième numéro spécial de la Gazette
agricole, qui se publie à Montfavet, dans
le Vaucluse, et auquel collaboreront de
nombreux littérateurs.

La vente de charité organisée, au mi-
nistére de l'Intérieur, au proilt.des vic-
times du feu, en Cnrae, a commencé hier
avec un plein succès. Elle sera dirigée
aujourd'hui par Mme Jean Chiappe,
femme du préfet de police; et demain
par Mme Pietri, femme de l'ancien sous-
secrétaire d'Etat aux Finances.

A la mairie du 'Il- arrondissement, a
été célébré hier le mariage de Mlle Le-
brun, tille de M. Albert Lebrun, séna-
teur, ancien ministre, avec M. Jules
Frejssinard, ingénieur, ancien élève de
t'Ecole polytechnique.

MM. Poincaré, président du Conseil, et
Doumer, président du Sénat, étaient les
témoins de la jeune mariée.

Ruth Elder fait une très courte
apparition à Paris aussi la Foreign
Buyers Protection a-t-elle scngé à lui
donner toutes les facilités voulues pour
accomplir les nombreux achats qu'elle
désire effectuer dans notre capitale.

La Foreign Buyers Protection offre à la
vaillante aviatrice, dés son arrivée au
Bourget. sa carte d'achats qui lui permet-
tra d'être introduite sur-le-champ près
des premières maisons de la place.

Sécurité, rapidité, économie, voilà une
grande tranquillité d'esprit pour miss
ftiiWi Elder, qui n'a pas de temps à perdre.

Vous pouvez tous en profiter en écri-
vant i la Foreign Buyers Protection, 20.
rue de la Paix vous recevrez, par cour-
rier, le meilleur sésame qui vous ait
jamais été donné, et vous nous remercia-
rez de la sérieuse économie que vous
aurez faite.

NECROLOGIE
Nous apprenons avec un vif regret la

mort, à l'ége de quatre-vingt-trois ans,
du docteur Charles-Frédéric Gross,
doyen honoraire, professeur honoraire de
clinique chirurgicale à la Faculté de mé-
decine de Nancy, professeur honoraire
à la Faculté de médecine de Strasbourg,
associé national de l'Académie de méde-
cine, membre correspondant de la
Société de chirurgie, ancien président de
l'Association française de chirurgie,
membre de la Société internationale de
chirurgie, ofticicr de la Légion d'hon-
neur, père du professeur Georges Gross,
chirurgien à Paris.

LA MORT D'ALBERT CHAMPION

Aucune disposition n'a encore été prise
en ce qui concerne les obsèques d'Albert
Champion, décédé dans les circonstances
que notrs avons rapportéeshier. En atten-
dant que soient connues les décisions
prises par la famille, demeurée en Amé-
rique, te corps sera transporté autour-
d'hui à l'église américaine, avenue
George- V. où les amis de l'ex-chanipion
pourront venir saluer sa dépouille, à
partir de li heures.

elle mérite qu'on l'aime, de toutes vos
forces et de toute votre ilme >.

Il tendait vers elle ses mains, belles
et robustes, dans un geste d'appel fra-
ternel et tendre elle secoua la tête et
dit, il voix basse

Christian je vous en supplie.
taisez-vous. laissez-moi. Je ne peux
pas, je ne veux pas vous répondre.

Elle avait laissé deux lourdes larmes
rouler de ses yeux sur sa robe noire.
Elle ne pensait pas à les essuyer.

Il se leva, passa derrière son fauteuil,
se pencha dencement vers elle. Elle
voulut se lever, échapper sa lente
emprise. D'une main, simplement posée
sur son épaule, Il l'obligeait à rester
près de lui, anéantie, sans forces.

Anita. murmurait-il, nul ne sait
encore que je vous ai retrouvée. Ré-
gine, Antonia, Saint-Avlnaln l'ignorent.
J'avais confié, sous le sceau du secret
professionnel, le fait de votre départ
l'un de mes amis qui occupe une très
haute situation au ministère de l'Inté-
rieur. Vous avez été mêlée, tout récem-
ment, il une enquête de police. Je le
sais. Est-ce la vérité ?

Oui dit-elle en baissant la tête.
C'est la vérité.

Vous avez loyalement donné votre
nom au commissaire, lequel, le lende-
main même, recevait discrètement avis
de faire procéder, avec le plus de tact
possible, a la recherche de la fille du
général Arnaldi.

Anita eut un mouvement nerveux.
Ah cela, c'était notre droit le

plus absolu, Anita, poursuivit Christian.
Nous ne voulions pas vous espionner.
nous ne prétendions pas vous surveil-
ler. Vous êtes donc übre d'agir comme
bon vous semble. Mais savez-vous que
nous avons connu, pendant des Jours,
l'horrible angoisse d'apprendre que l'on

LE PRIX DU LAIT
NE SERA PAS AUGMENT£

LE 1" NOVEMBRE

Cela en raison des conditions tmospiicViqiiM
actuelles

.NI. Chiappe, préfet de police, a réuni,
hier, dans son cabinet, les représentants
des producteurset des industriels laitiers.

Il leur a demendé si, en raison de la
températureexceptionnellement favorable
à la production, il ne convenait pas de
retarder la mis» en vigueur du prix du
lait fixé à f fr. 70 pour la période d'hiver,
qui devait normalement commencer lei" novembre.

M. le sénaleur Donon. au nom des pro-
ducteurs, a fait remarquer que le prix de
1 fr. 70, reconnu nécessaire par la com-
mission, était basé sur un prix moyen de
revient indiscutable en hiver. mais il a
reconnu que les conditions atmosphéri-
ques actuelles permettaient exceptionnel-
lement, cette année, de reculer la date
d'application, les frais d'entretien et d'ali-
mentation étant moins élevés que pen-
dant la période froide.

D'un commun accord, il a été décidé
do surseoir à l'augmentationprojetée tant
que la situation actuelle se maintiendrait.

CONSEIL AUX LECTEURS
Si vous tenez votre santé, prenez pen-

dant l'hiver un petit verre de Suze pure
avant chaque repas. La racine de ffenuiine,
qui sert exclusivements fabriquer la Suie,
est nécessaire à l'existence.

GRAND PALAIS
CHAMPS-ÉLYSÉIS

|du28 octobre au 15 novembre

ALCOOL de MENTHE
DE

Exiger du RICQLÈS
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dqni la vie mouvementée
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SPÉCIMEN FRANCO SUR DEMANDE
20, Rue d Enghicn, Paris-w'

venait de retrouver votre corps -dans un
bois on dans la Seine. Savez-vous que
J'ai battu le pavé à votre recherche.
le jour. la nuit J'ai passé des semai-
nes hallucinantes, je vous le jure.

Sa vois tremblait, plus basse.
Donc, puisqu'il savait où vousétiez, ce commissaire informa son chef

hiérarchique de sa découverte en quel-
ques heures je sus. de mon côté, à quoi
m'en tenir. Je n'ai rien dit à Antonia.
rien dit à Régine. Je ne voulais pas
leur donner une espérance trop redou-
table à supporter si elle avait été
déçue. Je suis venu craignant de me
trouver en face d'une étrangère. Et
c'est vous c'est vous, sœur chérie, vous
qui êtes là. Vous qui allez a votre
heure, à votre jour revenir près de
nous, reprendre votre rang, oublier ce
mauvais songe. Nous vous aimerons.
nous panserons votre pauvre cœur
blessé votre esprit Inquiet, nous le
calmerons.

De grâce, Christian. soupira- t-elle.
Taisez-vous! Laissez-moi! Retirez-vous
Ne m'imposez pas plus longtemps une
épreuve douloureuse et inutile.

Non dit-il plus bas encore. Non!
Je ne veux pas que vous viviez ainsi.
J'ai besoin, moi aussi, de votre belle
Intelligence, de votre sourire, de votre
présence. Je ne veux pas penser que
vous vivez, seule et solitaire, dans un
milieu qui n'est pas le vôtre, dans un
cadre indigne de vous. Je veux vous
voir à nos côtés.

Mais je ne peux pns gémit-elle,
je ne peux pas Je vous jure que je ne
peux pas Laissez-moi. Laissez-moi.
Je le veur, je vous l'ordonne Vous
me torturez Inutilement. C'est mal.
c'est Ische

(A suivre.) Gaston-Clt. Richabo.



La présence à Tanger

d'une escadre italienne

revêt le caractère

d'un geste politique

Le «Tunes» publie à ce sujet

une déclaration visiblement inspirée

Tanger. octobre {dép. Times.)
Le prince d'Udine a officiellement

inauguré l'école et le dispensaire ita-
liens aménagés dans l'ancien palais
du sultan Moulay Hatld. La cérémo-
nie, coïncidant avec l'anniversaire
de la marche sur Rome, a revêtu un
caractère essentiellement fasciste. Le
ministre d'Italie portait l'uniforme
de général de la milice et presque
tous les assistants avaient endossé
la chemise noire. Les locaux ont été
bénis par l'évèque espagnol. Le
prince et les officiers de sa division
navale, les représentants de la
France, de la Grando-Bretagne et de
l'Espagne, ainsi que lord et lady
Dute et plusieurs autres personna-
ges, ont assisté à un déjeuner maure
offert par Medhi El Medhi.

Je suis autorisé à adresser au
Times la déclaration suivante sur la
politique italienne à'fanger.

,Ga position de l'Italie, la plus es-
sentiellement méditerranéenne de
toutes Les grandes puissances et
dont la population s'accroît d'une
moyenne d'un demi-million d'habi-
tants chaque année, exige la plus
vigilante attention de la part du
gouvernement italien en ce qui con-
cerne toute modification qui peut se
produire de quelque manière que ce
soit sur les rives de la Méditerranée
et plus particulièrement lorsque,
comme c'est le cas pour Tanger, il
s'agit de sa porte d'entrée. La con-
férence de Paris de 1923 a apporté
une sérieuse modification au statut
de Tanger, cela sans la coopération
du gouvernement italien et sans son
consentement. C'est pourquoi le
gouvernement italien n'a jamais re-connu le statut international de
Tanger. La visite de la division ua-
vale italienne, .sous le commande-
ment de S. A. R. le prince d'Udine,
est un acte de présence et un rap-
pel, au moment où les négociations
sont sur le point d'être rouvertes à
l'aris entre les gouvernements fran-
çais et espagnol au sujet de Tanger,
que le gouvernement italien main-
tient sa politiques qui est de ne pasreconnaître le statut et de n'accep-
ter aucun règlement de la question
duquel on pourra aboutir sans qu'il
ait été consulté ou sans qu'il y ait
coopéré. Le gouvernement italien
désire et il est disposé à agir de
concert avec les gouvernements des
autres puissances pour le règlement
définitif du prablème de Tanger,
naais il doit c'tre bien entendu qu'une
telle coopération ne peut résulter
que d'une conférence ou de conver-
sations sur ce sujet, auxquelles le
gouvernement italien sera repré-
senté sur le pied d'égalité avec les
autres puissances intéressées.

UN LARGE OPTIMISME
RÈGNE EN ALLEMAGNE

AU POINT DE VUE FINANCIER

Les partis gouvernementauxsont d'accord pour
soutenir les projets budgétaires
Berlin, 28 octobre (dép. Havas.)

Après les explications fournies au
Roiohstag par les ministres des Finances
et de l'Economie, l'atmosphère politique
s'est rassérénée et un large optimisme est
de nouveau il l'ordre du jour.

Ce sentiment est encore renforcé par
le dtner qu'a offert le ministre des Finan-
ces, au comité des transferts et à M. Par-
ker Gilbert. On conclut que les diver-
gences entre l'agent des paiements et le
ministère des Finances ont été, sinon
supprimées, du moins adoucies.

Les partis gouvernementaux se sont
réunis au Refctistag, à la suite des expli-
cations fournies à la commission des
finances et sont tombés d'accord pour
farvoriser les mesures tendant à prolonger
la prospérité actuelle des affaires com-
merciales et industrielles, pour poursui-
vre la réalisation de la politique finan-
cière adoptée et pour mamtenir les pro-
jets de loi sur la réforme scolaire, les
Indemnités de dommages de guerre, aug-
mentation des fonctionnaires, etc., qui
doivent être discutés prochainement par
le Reichstag.

Le Reich et la Pologne discutent
la reprise des relationséconomiques

Les agariens et l'industrie du charbon sont
hostiles à l'introduction des produits polonais
Berlin, 28 octobre (dép. Petit Parisien.)

Au cours de la séance qu'il a tenue
jeudi, le cabinet d'Empire a examiné la
question de la reprise des négociations
économiques avec la Pologne, négocia-
tions interrompues au mois de février
dernier. Le cabinet a chargé M. Stre-
eemann de se mettre en rapport avec le
ministre de Pologne à Berlin, M. Ols-
zovski. La conversation a eu lieu cet
après-midi, à 4 h. 30, à la Wilttelm-
strasse.

La majorité du gouvernement d'Em-
pire, sous l'impulsion de M. Stresemann,
préconise une reprise des négociations.
Mais les ministres nationalistes, et no-tamment le ministre de l'Agriculture,
Dr Sehi-ele, leur sont hostiles.

Les négociations rencontreraient aussi
l'opposition des grandes industries, no-
tamment dc l'industrie du charbon. Au
contraire, les industries de trunsfarma-
tion et le commerce allemands, surtout
ceux de Silésie, demandent qu'on tienne
enfin compte de leurs intérêts.

Il semble que la diplomatie allemande
veuille modifier son attitudr vis-à-vis de
la Pologne dans le sens d'une détente.

L'instruction de !'affaire Manoïlesco
sera terminée aujourd'hui

Un ancien préfet de Jassj est arrêté
Bucarest, <!8 octobre {dép. Petit Parisien.)

La principale conséquence des débats
sur l'affaire du complot parait déjà une
mise au point précise et claire de l'atti-
tude politique générale des différents
partis. L'instruction, qui sera terminée
demain, est étendue a quelques officiers,
anciens collaborateursdu prince Carol.

M. Axinte, ancien préfet de Jassy, a été
arrêté pour avoir répandu une traduction
de l'interview du prince Carol paru dans
Un journal de Paris.

On assure que bientôt des documents
importants seront rendus publies.

Berlin. €n journal apprend que M.
Jean-Joseph Ahrens, premier secrétaire de
l'ambassade soviétique à Berlin est nomméaprès de l'ambassade soviétique à Paris.Rsral. La révision du traité de coin-
merce franco-esthonien est terminé il seraprésenté incessamment à l'approbation du
gouvernement.

PARIS FÊTE
MISS ELDER

A l'Union interalliée
En quittant le Bourget. miss Ruth Elder

et Haldeman furent conduits dans les
salons de l'Union interalliée, où une bril-
tante réception les attendait.

Parmi les personnalités présentes,
étaient MM. Fortant, directeur général
de l'aéronautique le»' généraux Her-
gault, inspecteur général, et Pujn; Le-
roux, chef de cabinet du ministre du
Commerce; Grard, directeur du service
technique: Laurent-Eynac, le comte De-
jean, le comte de Beaumont, vice-pré-
sident de l'Union interalliée; le comte de
La Vaùlx, etc.

Miss Eider et le capitaine Haideman
arrivèrent un peu après 17 heures, ac-
compagnés de M. Sydney Veit, président
de la section de Paris de la National
Aerorlautical Association des Etats-Unis.

Miss Elder, qui était toujours en tenue
d'aviatrice, tête nue et culotte de sport,
fut l'objet de frénétiques acclamations.
On lui offrit de magnifiques gerbes de
roses et de dahlias. Puis M. Sydney Veit
la présenta à la plupart des parsonnes
présentes.

Un tité fut servi, et MM. le comte de
Beaumoait, au nom du maréchal Foch, est
Sydney Veit saluèrent la vaillante avia-
trice et son compagnon,

Nous saluons en vous la colombe
au rameau d'olivier, lui dit le comte de
Beaumont.-Par votre courage, ajouta M. Sydney
Veit, vous avez conquis le droit de l'air
pour les femmes.

A l'Aéro-Club
L'affluence était grande à l'Union

interalliée elle le fut davantage devant
l'hôtel de l'Aéro-Club. Lorsque la voi-
ture de miss Elder arriva, ce ne fut
qu/un seul et immense cri

Vive l'American Girl Vive miss
Ruth Elder

Et pendant quelques secondes, la foule
trépidante ondula et se bouscula. Miss
Elder eut bien du mal <à se frayer un
passage parmi ses admirateurs et admi-
ratrices.

En l'absence de M. Flandin. c'est le
comte dc La Vaulx, vice-président, qui
lui souhaita la bienvenue.

Parmi les nombreuses personnalités
françaises qui entouraient miss Elder et
son compagnon, on remarquait le ma-
réchal Franchet d'Esperey, le général
Niessel, le colonel Frugier, représentant
M. Painlevé MM. Bokanowski, Joux,
directeur du service de la navigation
aérienne Besançon, secrétaire général
de l'Aéro-Club, et la plupart des « as »
de l'aviation française.

Je suis heureux, lui dit le comtede
La Vaulx, de vous exprimer l'admiration
que nous avons pour votre magnifique
courage. Vous êtes la première femme
américaine que nous fêtons ici avec le
même cœur et le même enthousiasme
que nous avons fêté vos glorieux com-
patriotes. Paris vous adore, maintenant
qu'il vous connaît.

Laissez-moi vous apporter l'hommage
respectueux de l'aéronautique fran-
çaise.

Et, dans un tonnerre d'applaudisse-
ments, le comte de La Vaulx remit à
miss Elder et au capitaine Haldeman
deux médailles commémoratives.

Miss Elder avait bu du thé à l'Union
interalliée. Cette fois, elle sacrifia au
« régime humide ». Elle leva sa coupe
en l'honneur de ses hôtes français. Et,
toujours souriante, d'une voix menue,
où l'on sentait percer l'émotion, elle
prononça quelques paroles

Je vous remercie du fond du cœur,
dit-elle, pour cet accueil inoubliable. Je
ne peux vous exprimer la joie que je
ressens à me trouver parmi vous.Puis miss Elder et le capitaine Ha !de-
man apposèrent leurs signatures sur
le livre d'or de l'Aéro-Club.

La jeune femme reçut encore des ger-
bes de fleurs. Une modiste lui offrit unchapeau dont elle se coiffa aussitôt. Un
jeune aviateur lui donna une cravate.
un admirateur lui remit une poupée-
fétiche, qui était. miss Elder, en tenue
d'aviatrice.

Chez les Vieilles tiges »
Dans la soirée, un banquet, offert parles Vieilles Tiges » et les « Virilles

Racines fut présidé par M. Boka-
nowski. ayant à ses côtés miss Ruth
Eldcr et George Haldeman.

De nombreux discours furent pro-
noncés. M. Bokanowski exalta le cou-
rage des deux vaillants pilotes de
V American Girl.

Le colonel Whiteliouse, chargé d'affai*
res à l'ambassade des Etats-Unis, re-
mercia et parla de' la chevalerie des
aviateurs français.

Miss Ruth Elder, très émue. d'une voix
imperceptible, dit quelques mots

Je ne souhaite qu une chose. c'est
que ce soit une Américaine qui soit la
première femme a traverser l'Atlantique.

George Haideman complimenta la
construction française en faisant allusion
il son voyage Biarritz-Paris.

La fin tragique de la -Mafalda^

.1 LE SAUVETAGE
Londres, 28 octobre (dép. Petit Parisien.)

Le correspondant de l'agence tenter,
après avoir interrogé quelques hommes
de la Principessa Ma/alda, rapporte ce
témoignage

Pendant plusieurs heures, nous
avons vécu dans un enfer bottant. Les
passagers avaient complètement perdu
la raison. Leur affolement était tel qu'il
ijtait à peu près impossible de les caser
dans les chaloupes de sauvetage. Beau-
coup périrent par leur propre faute.
Un des navres de secoure demeura à
une assez grande distance du paquebot,
mais un vapeur français parvint à
prendre position à ses côtés.

On mande d'autre part, de Bahia au
Times, qu'un passagerdu vapeur français
Moselle, arrivé hier dans celte ville,
donne du désastre italien le compte
rendu suivant

« Le 25 courant, à 18 heures, un sans-
fil lancé par la Mafalda, alors à une dis-
tance approximative de 30 milles, annon-
çait que son arbre de propulsion s'était
rompu, que la salle des machines était
inondée et que le navire était en péril.
Immédiatement, le capitaine de la Moselle
donna des ordres pour que le navire se
portàt toute pression au secoure de la
Mafalda et pour que les chaloupes de
sauvetage fussent prêtes à prendre la
mer. En arrivant sur les lieux de l'acci-
dent, nous trouvâmes trois vapeurs qui
se tenaient à proximité du paquebot ita-
lien et nous aperçûmes des fusées et
lumières rouges qui indiquaient que le
Mafalda était complètement submergée
et que son capitaine avait lancé son der-
lier signal.

En dépit d'un vent violent, la Moselle
parvint à prendre position sur le lieu
même où la MafalAa venait de sombrer
H se mik en état de secourir les nau-
fragés. Six autres navires se trouvaient
i ce moment sur les lieux du désastre.
En raison, toutefois, de l'épaisseur des
;énèbres l'œuvre de sauvetage était dif-
Icile, les divers équipages n'ayant, pour
;e guider, que les cris des victimes.

Prague va inaugurer un monument
à notre compatriote Ernest Denis

Prague, 28 octobre (dép. Havas.)
Un monument consacré à l'historien

Denis sera inauguré à Prague le 28 octo
bre 1928.

Le jury a décerné hier le premier pris
rak, dont on va commencer 1'exéc.utiom

LE DRAME DE CAPBRETON

CAMILLE BELLOCQ

EST acquitté

L'ASSISTANCE L'ACCLAME LONGUEMENT

MAIS IL EST CONDAMNÉ

A 10.000 FRANCS DE DOMMAGES-INTÉRÊTS

Mont-de-Marsan.28 oct. (,le ;t. env. spe'c.)
L'épilogue de ce procès était prévu.

Camille Bellocq, le meurtrier de M. Pru-
nier de Boyslovc a été acquitté au mi-
lieu des acclamations de l'assistance,

Ce matin. M" de Cassagnac, avocat de
la partie civile, avait opposé NI. Prunier
de Boylesve, gentlejnan-farmer. honnête
homme, à Camille Bellocq, orgueilleux,
irrésolu, qui, au moment du crime,
n'avait plus d'amour pour sa fenurne,
mais seulement pour la fortune dont elle
doit hériter.

Deemain, avait-il dit en terminant,
il reprendrait le revolver, qui lui a déjà
servi, pour abattre sa femme et sa belle-
mère.

La salle avait sifflé, hurlé.
M" Guérillon et M" Lœvel, également

avocats de la partie civile, renfonçant à
la parole, on avait entendu ensuite le
procureur Lchas, qui avait prononcé un
réquisitoire modéré et posé la question
subsidiaire de coups et blessures ayant
entrainé la mort sans intention de la
donner.

C'est devant une salle archibondée,
surchauffée et fiévreuse que M" Lagasse
a pris la parole.

Plaidoyer ardent et pathétique pourCamille Bellocq, « saint qui menait dans
un coin de banlieue une vie misérable
pour assurer l'avenir de sa femme et
de ses filles, tandis que l'épouse adul-
tère voyageait en auto avec son amant

Vingt minutes de délibération du jury
et, déjà, avant le prononcé du verdict,
des voix dans la salle crient bravo
On sait que Camille Bellocq est acquitté.

Quand le chef du jury a répondu non
aux trois questions, des applaudisse-
ments éclatent.

De la rue, où la foule s'est amassée,
montent une immense rumeur et des
acclamations. Bellocq embrasse M' La-
gasse et, cette fois, rien ne peut retenir
la salle en délire. C'est, pendant une
demi-heure, un tonnerre d'applaudisse-
ments

Tandis que, le tumulte apaisé, M* de
Cassagnac réclame pour les enfants de
la victime 100.000 francs de dommages-
intérêts, la foule va se masser rue Ar-
mand-Dulamon, devant la maison d'ar-
rêt. Lorsque parait M. Bellocq, les gen-
darmes doivent l'encadrer pour le proté-
ger contre le dangereux enthousiasme
de toute la ville.

Après réplique de M' Lagasse NI, de
Cassagnac, la cour condamne M. Bellocq
à francs de dommages-intérêts.

L.-C. Roi/er.

Un ivrogne fait feu sur sa femme,
la blesse grièvement et se tue

Senlis, 28 octobre (dép. P. Parisien.)
Lasse de l'existence que lui faisait

mener son mari, ivrogne invétéré, Mme
Fache, née Clotilde Cillant, cinquante-
quatre ans, avait abandonné, ces temps
derniers, le domicile conjugal à Autheuil-
en-1'alois, pour aller vivre avec ses en-fants dont le domicile est d'ailleurs
voisin.

Furieux, Fache prit hier soir son fusil
et, suivant la voiture d'un boucher de
passage auquel s'approvisionnait sa
femme, tira sur cette dernière un coupde feu dès qu'elle sortit. Atteinte à la
tête, la malheureuses'affaissa.

Le meurtrier la voyant tomber se tira
le second coup de son arme sous le men-
ton, a* fracassant le crâne.

Mjge Fâche, dout l'état est très gravo,a transportée à l'hôpital de Comp'
UN BOUCHER DE SAONE-ET-LOIRE

DÉVALISÉ DANS UN TRAIN
ET JETÉ SUR LA VOIE FERRÉE

Lyon, 28 octobre (tiép. Petit Parisien.)
Ce matin, vers 5 heures, un poseur du

P.-L. M. trouvait, grièvement blessé, sur
la ligne de Lyon à Hoanne, sous le tunnel
des Sauvages, entre Tarare et Amplepuis,
M. Joseph Vauverney, trente ans, bou-
cher à Palinges (Saône-et-Loire) Inter-
rogé, M. Vauvernaydéclara qu'il avail été
attaqué hier soir, vers 11 heures, dans untrain, dépouillé de plusieurs centaines de
francs et de sa montre, puis jeté sur la
vole.

Le blessé n'a pu donner aucun rensei'-
gnement précis sur ses agresseurs. IM fut
assailli pendant son sommeil. Il sait seu-lement que cinq ou six personnes se trou-
vaient dans son compartiment au moment
où i! s'endormit.

Une femme tue son mari et se suicide

Tous deux étaient d'accord pour mourir, pour
échapper au déshonneur

Angers, 28 octobre (dép. Pelil Parisien.)
Ce matin Marie Astier, quarante-trois

ans, 5, rue Lardin-de -Musset, a tué son
mari d'un coup de revolver d:ms la tête
puis elle s'est suicidée en se logeant une
balle dans l'oreille.

Sur une table, on a trouvé une lettre
disant que les deux époux ét:ûent d'ac-
cord pour en finir avec la vi'

M. Astier, qui était emptoyé dans une
banque d'Angers, s'était servi de titres
de clients de l'établissement pour jouer
à la Bourse. Plainte ayant été portée con-
tre lui, sa femme est lui avaient, pré-
féré mourir pour échapper au déshon-
neur de la prison.

On arrête un agent d'affaires
qui négocia des titres volés

Un cambriolage avait été commis il y
a quelques mois chez Mlle Topin, 81, rue
Gambetta, à Saint-Leu-la-Forêt (Seine-
et-Oise) et 6.000 francs de titres au por-
teur avaient été dérobés.

Or, il y a quelques jours, les valeurs
furent retrouvées parmi un lot d'autres
valeurs vendues par M. Boulet Colomb
d'Hauteserre, agent d'affaires, 6, rue
Saulnier. à Paris.

Interrogé, celui-ci ne put indiquer la
provenance de ces titres.

Aussi, en attendant des éclaircisse-
ments. SI. Martin, juge d'instruction il.

Pontoise, a fait écrouer l'agent d'affaires
à la prison de cette ville.

Poussée par son jeune frère
une fillette tombe par la fenêtre

Les époux Bertoïa, quittaient, hier
matin, leur domicile, 57, boulevard de
Belleohasse, à Saint-Maur, peur se ren-dre a leur travail, laissant seuls, dans
leur logement, au troisième étage, leur
quatre enfants en bas âge.

Vers midi, l'un des bambi.'is, 'a petite
Zinna. âgée de dix-huit mon, était rele-
vée inanimée sur la chaussée Un méde-
cin appelé ne put que constater le décès.

D'après l'enquête du commissaire de
police, la malheureuse enfant, qui était
a demi infirme, ee tenait sur le rebord
de la fenêtre lorsque, dans un accès de
colère, son frère Loulou, âgée d.î quatre
an», la poussa si brusquement que l'en-
fant tomba dans le vide.

Un agent d'assurances parisien
condamné en cour d'Amiens

M. Eugéne Rlard, agent d'assurances Il
Paris, rue Lapeyrftre. poursuivi devant le
tribunal de Salnt-Quentin pour avoir fait
apposer, dans la région, des affiches où il
ftWlt dtt que « La République, c'est la Dan-
tnieroute avait été acquitté. Sur appel du
ministère public, la cour d'Amiens l'a con-
damn6 francs d'amende.

M. F. BOU1SSON
A BORDEAUX

Le président de la Chambre a inauguré diverses
œuvres sociales organisées par la muni-
cipalité et prononcé un discours sur la

question du logement et sur l'hygiène sociale
Bordeaux, 28 octobre (dép. Pelit Paris.)

.NI. Fei'nand Bouisson, arrivé jeudi soir
il UordiNiux. accompagné de Mme Bouis-
ann, a présidé aujourd'hui à l'inaugura-
tion de diverses œuvres sociales. Dans la
matinée, le président de la Chambre ainauguré à Bruges, près de Bordeaux,
la cité-jardin Sainte-Germaine, puis, à
Mérigiiac, il il assisté il la pose de la
première pierre d'un groupa d'halvta-
l'uns it bon marché qui porter) son nom.

Après avoir assisté à un déjeuner
offert par l'office des habitations à bon
marche, il a consacré son aorès-midi à
la visite do diverses œuvres municipales:
hôpitaux, cliniques.

Enfin NI. Bouisson a inauguré la Mai-
son cantonale du quartier de la Bast'de,
où sont réunis plusieurs services muni-
cipaux. A cette cérémonie, il a prononce
un discours dans lequel il a insisté en
ces termes sur la nécessité pour le paysd'aborder les grands problèmes d'hy-
giène sociale, et d'abord celui du loge-
ment.

On s'est enfin accordé à reconnaître
que la question du logement, du loge-
ment des classes ouvrieres, du logement
des classes moyennes, ne saurait plus
être ajourné. Elle se pose à nous de
façon si pressante que .le puis dire, dès
maintenant que la prochaine législature
ne pourra l'écarter. C'est un effort natio-
nal qu'il faut tenter, et Il faut y asso-cier toutes les forces vives de ce pays.L'Etat, les départements, les municipa-
lités, les syndicats ouvriers, les grandes
associations, les initiatives privées peu-vent ici se rencontrer et s'unir. Les for-
mules les plus simples doivent être adop-
tées. Mais il faut vouloir, il faut créer
au plus tôt. C'est une nouvelle bataille à
livrer et dont nous devons, si nous enten-
dons bien l'intérêt de ce pays, sortir vic-
torieux. On a rappelé l'exemple admi-
rable et récent que nos voisins d'Angle-
terre nous offrent. Vous avez, quant il
vous, spontanément compris votre devoir.

L'administration municipale, c'est
dans notre vie publique la meilleure,
la plus vraie de toutes les écoles. C'est
là que l'on peut le mieux entrer encontact avec tous ces hommes, toutes
ces femmes qui travaillent obscurément,
isolément que l'on apprend à connaî-
tre les besoins profonds dv tant de
déshérités que l'on peut retrouver et
soutenir l'effort du prolétariat qui s'or-
ganise. Si l'on pouvait transporter surle plan national toutes les initiatives
spontanées qui sont nées sur le plan
municipal, on ferait de notre pays unmagnifique champ d'expériences. Eta-
blir entre ces deux pouvoirs. le pouvoir
local et le pouvoir central, des liens
étroits, une harmonie de tous les jours,
c'est un grand problème de gouverne-
ment. S'il faut maintenir un contrôle de
l'Etat, sans lequel l'unité de notre paysrisquerait de disparaître, il faut aussi
laisser aux libertés municipales la pos-sibilité de s'exprimer. C'est là un desaspects de cette décentralisation à
laquelle chacun sait que beaucoup
d'hommes de votre pays sont attachés.
Certaines convulsions de notre histoire
révolutionnaire sont nées précisément de
ces conceptions girondines. Elles ne
sauraient, aujourd'hui, se renouveler. Il
faut que le problème reste posé pour
le bien commun de grandes cités, de
grandes provinces comme les vôtres et
de la nation une et indivisible et que
tous ceux qui ont la lourds tache de
gouverner et d'administrer s'appliquent
désormais il la résoudre.

La receveuse du bureau de poste
eut une heureuse inspiration
Deux malfaiteurs se sont introduits, la

nuit dernière, dans le buresn de poste
auxiliaire situé 111, boulevard Carnot,
au Vésinet. Après avoir fracturé la porte
d'entrée, les cambrioleurs ont boule-
versé le bureau et ont cherché la canisse
qui ne s'y trouvait plus. Entendant du
bruit, la gérante. Mme Bernard, qui
habite le premier étage, se douta de la
présence des malfaiteurs. Bien que
n'ayant pas le téléphone dans sa cham-
bre, avec un rare sanq-froid, elle fit
semblant d'appeler la pohce il l'appareil,
parlant aussi haut qu'elle put.

Ce stratagème réussit et les malfai-
teurs prirent aussitôt la fuite. Tout fut
retrouvé intact dans le bureau de poste.

La mégère de Pierrefitte
va être soumise à un examen mental

M. Monier. juge d'instruction, a fait
droit, hier, à la requête de M"" André
Berlhon et Jacques Abon, défenseurs de
Mme Anne-Marie David, la mégère de
Pierrefltte, qui étouffa la petite Henriette
Baud, flllette de dix mois de ses loca-
taires et voisins. Le magistrat a, en effet,
chargé le docteur Truelle, médecin alié-
niste, d'examiner l'inculpée au point de
vue mental. Le grand-pere de Mme Da-
vid a été interné et elle-mème a avalé,
jadis, une éponge, mais elle affirme ne
plus s'en souvenir.

M. Monier a, en outre, confronté l'in-
culpée avec M. et 'fine Baud, mais elle
n'a prononcé aucune parole en leur pré-
sence, se bornant pleurer.

UN VOLEUR A L'ESBROUFE
OPÈRE A BICYCLETTE

Mme Léonie Michel, demeurant à Ba-
gneux, 5, rue Fortier, suivait la rue de la
Station, à Maisons-Laffitte, accompagnée
d'une amie, Mme Guitron, domiciliée a
la Garenne-Colombes, lorsqu'un homme
qui passait à bicyclette ralentit sa mar-
che, s'approcha des deux femmes et d'un
geste rapide arracha le sac à main de
Mme Michel qui contenait 400 francs, un
stylo en aTgent et des papiers.

L'agression fut si rapide que la vic-
time ne put donner le signalement de
son agresseur.

LE VOL DE LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE

Le garçon de recettes est-il responsable?
M. Peyre, juge d'instruction, a inter-

irogé hier le garçon de recettes Pierre
Chaumeil, qui, le 18 octobre, à l'agence
de la rue du Louvre de la Société Géné-
rale, vola dans le coffre-fort de cette
banque 563.135 francs, retrouvés d'ail-
H&rs, dès le lendemain, dans un grenier
de sa villa il Houilles.

Chaumeil avait affirmé jusqu'ici qu'il
avait trouvé par hasard ouverte la porte
du coffre. Hier, en présence de M"
Pierre Lœwel et Jean Lhermitte, ses
défenseurs, l'inculpé a reconnu qu'il
avait trouvé la clef dans la veston du
caissier, tombés à terre, au moment où il
se trouvait dans le vestiaire des em-
ployés.

Comme Chaumeil est un ancien soldat
réformé à 65 pour troubles mentaux,
M" Pierre Lœwel ot Jean Lhermitte ont
sollicité son examen mental, et M. Peyre
a, en effet, chargé le docteur Truelle de
drcsser un rapport.

Le Président de la République
à l'exposition d'horticulture

Le Président de la République a inauguré
hier matin, au cours la Reine, Hntértxs-
sante expositlon de la Société uattonale
d'horticulture de France.

Après la vtsite présidentielle. les mem-
bres du Jury et les exposants se sont réu-
nis en un banquet présidé par M. Lesage,
délégué du ministre de rÂfrrtcuiture.

Au dessert, M. Nomblot remercia tous
ceux qui ont collaboré à l'oeuvre commune
et proclama les lauréats

Premier grand prix d'honneur, M. Vilrao-
rln-AiKlrieux; grand prix d'honneur, M,
Nomblot-Bruneau, pour ses arbres fruitiers.
Prix d'honneur, M. Chariot, pour l'art flo-
ral. Médaille de vermeille, M. 3larcoz, pour
ses orchidées médaille d'or du conseil
général, Ecole municipale de Salnt-Matidé;
médailles d'argent, M. Férard, de Paris,
Ecole d'horticulture de Satiit-Mandé.

D'autres prix ont été décentes à Aim*
Martin MM. Lécolier. Lévéque, Moser,
Becker, Vxllerand, Brochet, Gallon, Viileu<?,
Lochot, Satomon au groupe des ropré-
sematits de \A Pologne et i l'Ecole d'hor-
ticulture Saint-Ntcolas,

Le cambriolage
de la bijouterie de Saint-Maur

L'enquête ouverte par Pineau, com-missaire de police de Saint-Maur, iL la
suite du vol audacieux dont fut victime
jeudi soir un bijoutier de cette ville,
M. Moisson. 3, rue Desgenettes, n'a pas
encore permis d'en identifier les auteurs.
Ou a cependant obtenu la confirmation
que ceux-ci étaient au nombre de troià
et on a tout lieu de croire qu'i's connais-
saient très bien la région.

L'un des plateaux de bijoux dérobés
par les bandits, fut retrouvé vide, hier
matin, dans le jardin de Mme Hoche,
U, rue Desgeneltes. Le butin des malfai-
teurs fût été plus imqortaut si le pavé
jeté par l'un d'eux dans la vitrine n'avait.
en tombant, fait basculer hins de l'éta-
lage, dans la boutique, un plateau con-
tenant des bijoux de valeur.

Les enquêteurs ont retrouvé dans l'au-
tomobile abandonnée par les voleurs, undoigt de gant en caoutchouc, ce qui in-
dique que les malfaiteurs avaient pris
toutes les précautions pour ai pas laisser
d'empreintes sur les glaces.

Le brigadier-chef Billette, et l'inspec-v
teur Le Bail, ont été charges de retrou-
ver les audacieux malfaiteurs.

Collision entre une auto et une voiture

Route de Versailles, à Ville-d'Avray,
l'automobile pilotée par M. Georges Mi-
chaut, négociant. 25, rue Rémusat, à
Paris, a heurté un attelage, projetant à
bas de son siège le conducteur, M. Eu-
gène Janin, marchand de tonneaux, 19,
passage Chauvin, à Paris.

Le thorax défoncé, M. Janin a été
transporté à l'hôpital de Versailles.

LES COURSES
HIER A MAISONS-LAFFITTE. Les résultats

PRIX DE LA BRETECRE
A vendre aux enchères, 6,000 fr., 1,200 m.
1. Muscade (Semblât) 63 36 50

à M. Alexis Deleau 21 50 14 50
2. Martingale (II. Bontemps).P 34
3. Utile Duici (Bésuiristain).P 25 50 10 50

4. Trinitruoi (A. RaDbe). Non placés
Ulrich (Garner) Blackburn (E. Chancelier);
Légionnaire (R. Sauvai) Feu Ardent (R.
Luquet) Olprès (S. Lenoir) Alcyone (Bot-
tequin) Yseult (J. Clay) Le Grand Saint
HuDert (A. Burette) Nemrod (H. Pantall);
Vent Debout (G. Martin) Biancarella (R.
Bougerolies) Numa (A. Dupult) Syntno-
fine (G. Duforéz) Autobus (F. Harrls)
Mousqueton Il (R. Montaron) Hosanna Il
(R. Breton) Dona Marie (C. Dlez) Runlda
(L. Vlncent). 1 1. 1., 1 1.

PRIX DU GRAIS
10,000 francs. 800 mètres

1. Abd el Krim (H. Brethès).G 43a 121
à M. Emile Marchand 112 50 43 i

2. Pompéien (M. Brethès) 366 50 183
3. Seule (W. Sinbritt) 54 50

4. Romanche (F. Hervé). Non placés
Feu et Flamme (Bégulristaln) Zamour (E.
Chancelier) Talmont (A. Esling) Monte
Tomba (H. Brierre) Pruth (M. Brunet)
Walricher (J. Jennlngs); Casbek (E. Mortss)
Rù d'Alland (C. Herbert) San Mateo (J
Wtnkfleld) Le Landy (H. Pantall) Ladis-
las (F. Harris) Consul (A. Rabbe) Belle
Isle (L. Kortabat) TamaïisK (F. Sampson):
Nosegay (M. Vassaert) Dragonnade (M.
Aubry) Hallebarde de France (Sharpe)
La Fornarina (G. Vatard) Ariette II (E.
Bottequln) Souriante (Semhiat) Kekée
(G. BarthOlomew) Mano (J. Clay); La Lune
(C. Diez) Pomersine (T. Durin) Dayelle
(H. Bontemps). 2 1, j 1.

PRIX PRESTO Il
Mixte. 12,500 francs. 3,100 mètres

1. Vallée Heureuse (Duforez) G 47 31 50
à M. 0. Homberg.P 19 50 f0 »2. Rive du Styx (Béguiristain)P 59 50 38

3. Sheet Llgrhtuing; (R. Barker) P 88 50 4S 50
4. Pagode (M. Denton). Non placés

Sapajou (Semblat) Mêlent Roze (F. Hervé);
Iselln (R. Brethès) Jeu d'Esprit (T. Dunn);
Vendredi Treize (i. Clay) Smitb (A. Es-
ling) Wnlch Thlnk (C. Andrews) Caroube
(R. Tondu) Source (E. Chancelier)
Rameur (A. Dupuit) Alun (M. Toussaint)
Burdigala (E. Golain) Zizim (G. Vatard)
Dolman (M. Dairé). 1 2 1., 3 1.

PRIX ECLIPSE
40,000 francs. 1,200 mètres

1. Cestona (Semblât) G 29

à M. E. Marti nez de Hoz P • 7
2. Wlllayette (WlnMeld) 17 50 9 50

3. Seymour (W. Lister) 4. Melchior (H.
Bontemps). Non placés Daphnls (W.
Sibbritt) Isengrin (Clay). 1 1., 2

PRIX DU QUESNAY
Handicap. 12,500 francs. 2,100 mètres
1. Essai (A. Rabbe) 57 50 47 50

à M. Georges Philldor 30 50 15 50
2. Roseloup (G. Vatard) P 34 50 12 50
3. Santender (A. Dupuit).P P 33 50

4. Nectar (W. Sibbritt), Non placès
Mérite (E. Chancelier) Triple Haleine (G.
Durorez) Ténébrion (F. Harrls) Calque
(Semblat) Fère Champenoise (J. Jennings);
Plquepoule (A. Woodland) Leila (M. Den-
ton) Tressaillait (C. Diez) Fock (M.
Dairé) Seigneurie (A. Elsensobn) Trofa-
rello (A. Palmer) Grabuge (J. Frigoul)
Mariam (Vincent) Pomme d'Api (Goldin);
D.S.O. (Tremeau). Encol., courte tête,
encol.

PRIX DE LAMARQUE
10,000 francs. 2,400 mètres

1. Hamah (J. l'rigoul) u 09 50 35 50
à M. G. Cadhilon 20 50 50

2. Abrck (A. Rabbe).P 21 50 9 50
3. lordane (Sanson).P P 33 50

4. Fontenai (A. Burette). Non placés
Great Scot (M. Brunet) Cupertino (Bégut-
ristain) Ambassadeur (A. Dupuit) Eronte
(M. Toussaint) Sans Ami (J. Clay) Saint
Malo (M. Vossaert) Pllicar (G. Bartholo-
mew) Neuillay (G. Duforez) Frère Yves
(S. Watson) Irish Laddie (T. Dunn) Sadi
(C. Herbert) Zagaie (A. Elsensohn) Vite
Vite (A. Palmer) La Compote (H.
Le Guenennecj. Courte enco! 1 1. 21.

Un avertissement a été donné au jockey
Vatard, qui montait Roseloup dans le prix
du Quesnay, pour avoir changé de ligne à
l'arrivée.

Le jockey Dupuit. cavalier de tantender
dans le même prix du Quesnoy, été mis;) Pied pour la réunion du novembre,
pour avoir donné des coups de cravache à
Vatard à l'arrivée.

AUJOURD'HUI A AUTEUIL A 13 H. 30

MONTES ET PARTANTS PROBABLES
Prix de Saint-Germain, stecple-chase, a

réclamer, 8.000 fr., 3.500 mètres, Email-
leur 73 (M. Richard) Saladé 71 (R. Haes);
Cordon Rougît II 70 (R. Vayer) Adrastus 70
(B. Bolla) La Fougue 70 (J. Lire) Hou-
blon 70 (L. Ollo) Cocotte il 69 (V. Bis-
son) Wagram ft9 (J. Teasdale) Le Nénu-
phar 69 (A. Faucher) La Rosière 69 (G.
Juge) Princlto 68 (A. Kalley) Le Mou-
jik 67 (A. Iiultne); Ouate 67 (C. Domltiicil;
Pardaillan 67 (E. Davis) Fécamp 67 (E.
luge) Mlkaël 67 (E. Juge) Rayon Vert
67 (L. Barré).

Prix Le Nageur, course de ltafes handicap,
12.000 fr.. 3.500 mètres. Gallois 69 (A.
Cérez) Héparsac 69 (J.-B. Lassus) Glgie-
fort 68% (J. Luc) Le Hic (il. Cames)
Frondeur II 67 (A. Kalley) Hannlbal 67
(C. Joiner) Destruction 66% (R. Bagnlard);
Mon Rêve VI 64 (R. Bagniard)^ • Forsetl 65
(L. Duffourc) Roi René (R. Lock)
Tittil 61 (R. Lock) Lysis 64 (J. Costadoat);
Sganarelle (J. Martincz) Surya 62 (F.
Gaudlnet) Casaquln 61 «i. Thomas) Petit
Gendre 61 (E. Juge) Nadir Shah 60% (V.
Blsson) Saragossc 60V> (F. Daguerre) La
M.ilndettn 60 (P. Legrand).

Prix Congress, steeplechase, 60.000 fr.,
3.500 mètres. Trocadéro 65 (M. Fruhlns-
holtz) Le Bon Ton (H. Howes) Jubilé
63 (L. Barré) Baryton 60 (J. Luc) Vase
do Chine 60 (F. Gaudlnet) Saint Barnabé

(R. Bagniard); Ad sternum 60 (L. Niau-
flot).

Prix Montgeroult, course de haies, 16.000 fr.
2.7n0 m. Méli Mélo 63 (J. Luc); Saint
Affrlque 63 (R. Vayer; Patache 63 (L. Barré)
Ildrlm 6.1 (P. Legros) Nazor 63 (F. Romain)
La Minerva 63 (G. Cervo); Erigan 63 (H.
Haes): Gabelin 63 (F. Gaudinet); Brigueil 63
(R. Tondu); Oudry Il 63 (J. Bcdeloup);
L'Ure 61 (H. Howes); Souloto fil (H. Cames);
Brian Buru 61 (J. Peckett); lispallon 61 (A.
Kalley); Tussore 61 (A. Cérez); Haricot 60
(G. Thomas); Cylda 60 (R. Lock).

Prix de Chambly, steeple-chase, handicap,
i2.000 fr., m Mau 73 (J. Luc); Mon-
sieur d'Ypres 67 (L. Barré); Rhytlcère 66 (A.
Kalley;; Fondouk (P, Rlolfo) Le Mont
Escat (F, Gaudinet); Simplex II (L.
Nlaudot) Se Souvenir 62 (R. Bagnlard) Cou-
ronne (André Benson); Peauviel 60 (F.
Romain).

Douteux Vit Argent II 62 (L. Goulpeau).
Prix Vieux Rouen, course de haies, 12.000 fr.

3.100 m. Hydravion 7ri (J. Graul); Le Lia-
rot 70 (H. Cames) Lysis 69 (V Diez); Ta-
pyrus G8 (R. Olio' Destruction 68 (X.); Le
Rempart 68 (R. Haes); L'Aventurier 67 (J.
Colleau) Arrowbead 67 (F. Bellhouse) Dia-
pason 67 (A. Faucher); Sudnê 67 (C. isgate)
Rosoglto 67 (C. Dominici); Rubigny (P.
Hamel); Light Ship 66 (NI. Théry); Non
Rêve VI 66 (Xf) Louvière 66 (J. Peckett).

Douteux Frondeur II 67 (A.. Albine).
NOS PRONOSTICS

Prix de Saint-Germain Rayon Vert, Houblon.
Prix Le nageur Le Hic, Roi René.
Prix Congreas Jubilé. Trocadéro.
Prix Montgeroutt oudry il, Patache.
Prix de Chambly Monsieur d'Ypres, Fon-

doui.
Prix vieux Rouen Ec. Homberï, nuwrny.

DANS LA RÉGION

tPARISIENNE
AISNE

LAOK. Une automobile postée a ren- ret grièvement Messe à 1a tête un c
eufaut de nfnrf ans, le jeune Robert Mar- c

SAtRT-MICHEL. La jeune Rrnelle Cu-
vi-lior, treize ans, avait été surprise déro-
hant des marchandises dans une épicerie. c

I.rs gondai'iues Interrogèrent la miette, et
Ils apprirent autre chose. Depuis deux ans. c
l'xmi de sa mère, Carlos Andrade, trente-sept
ans, portugais, abusait d'elle, la menaçant
de mort en cas de dénonciation. Il a étéêr upre* avoir avoué.

SE|VIGNY-WA.LEPPE. Monté sur un t
camion, le nianouvrler Louis Le Goff, est (
Jeté à bas par un cahot. Une roue de la s
remorque attelée au véhicule lui fracture
la hanche

VOYEMKE. An pied du tableau de
l'usine élei'li'iqiif, on a relevé M. Jurrigur,
conti'fMiialtiv. inanlmé et portant de gra- 1

veà brûlures en diverses parties du corps. i-

EURE-ET-LOIR
La baisse sur le porc frais

Les rharcuIlTS (le Chartn1? ont décidé rd'appliquer une halsse minimum de un
franc par kilo sur le prix de vente de dlffé-
r.ts articles de porc frais.

CHARTRES. Les membres de la Société
d'études atlantécnn€s, récemment fondée à
Paris, viendront demain en pèlerinage à l'an-
tique sanctuaire druidique de Chartres. A
l'issue du déjeuner, servt 'il l'hôtel de l'Ouest,
M. Paul Levour. fondateur du groupement,
fera un exposé de l'histoire de la cathédrale t
et de son symbolisme. (

Les membres du comité départemental i
des mutilés et réformés de la guerre se réu- 1

niront ce matin, à 10 h. à la préfecture,

Le Polonais trouva son maître
A la nuit, sur la route, près de Tricot,

l'ouvrier polonais Inzyk attaque dans sa
voiture un marchand de primeurs, M. Ar-
thur Brugmans. Après lui avoir porté plu.
sieurs coups de poing, tenta de le déva-
llser, Mais M. Brugmans se défendit 51 bien
qu'il précipita son agresseur à bas de la
voiture. Le Polonais a été arrêté.

BEAUVAIS. Route d'Amiens, un ry-cliste, M. Jeannot, a renversé et blessé Mme
Hayé, habitant 6t. même voie.

BORNEL. Un ouvrier Couvreur, M.
Charles Jeulin, 60 ans, était occupé à ré-
parer la toiture d'une maison ouvrière,
lorsqu'il perdit l'équilibre et tomba d'une
hauteur de six mètres. La mort fut ins-
tantanée.

CREVECŒUR-LE-ORàND. Les premiers
prix du concours des Jardins ouvriers ont
été remportés par MM. Bastin, Gréret, Pré-
vôt. Lahbé Pt Roudrrt père

VISEniL-SAINT-FIBStlN. Son cheval
ayant fait un brusque écart, M. François
Guillemot, trente-six ans, laltior, fut pré-
cipité à bas de sa voiture dont une roue
lui passa sur la poitrine. Le malheureux
a succombé quelques heures plus tard.

SEINE
Un cycliste tué par une auto

A Maisons-AIfort, une automobile conduite
par son propriétaire, M. René Jocelyn, ha-
bitant Saintry (Seine-et-Oise), a renversé unjeune homme de dix-huit ans. Ni pierre
Bros, comptable, dtfmlcUlé quai de la Révo-
lution, à Alfortvllle. Le malheureux a été-
tué sur le coup. L'enquête aurait établi que
la responsabilité do l'accident Incombait a
la victime.

Un ouvrier asplpzié dans me tranchée
Travaillant hier matin dans une tranchée

destinée à relier à l'égout collecteur unefosse d'aisance, 51, rue d'Arcuell, a Ba-
gneux, un ouvrier, M. Louis Dubroc, trente-
deux ans, demeurant 13, rue de Clamart. à
Vanves, s'est brusquement affaissé. Il venait
d'être asphyxié par des gaz délétères.
Quand on parvint à le dégager, Il était trop
tard. Son corps a été transporté à l'insti-
tut médico-légal.

Asphyxie accidentelle
Dans la chambre qu'elle occupait, dans

un hôtel, 140, avenue Pasteur, à Bagnoli't,
une Russe, Mme Léa Welleil, soixante-
seize ans, fut trouvée, hier matin, asphyxiée
par le gaz d'éclairage. L'enquête a conclu
il un accident.

SEINE-ET-MARNE
DONTILLY. Atteint d'une maladie Incu-

rable, un rentier, M. Fourtler. quatre-vingt-
un an«. a mis fin à ses jours en se tirant
un coup de fusil dans la tête.

SAACY-SUR-MARNE. Le contremaître
d'une fabrique d'échelles surprenait, avant
hier soir, deux cambrioleurs, Pierre Gulbo-
ral et Eugène Duchenne, qul s'enfuirent enescaladant le mur. Ils ont été arrêtés hier

SE1NE-ET-OI3E

An conseil d'arrondissement de Versailles
Dans sa dernière réunion, le conseil d'ar-rondissement de Versailles a, entre autresvœux, demandé que soit Oxée à g h. 30l'heure limite d'arrivée au terminus « Lou-

vre » du tramway de Versailles admettantles billets ouvriers la réduction des droits
de mutation sur les Immeubles et la taxeapplicable aux fonds de commerce la mise
à la charge de l'Etat des dépenses occa-sionnées par l'hospitalisation des étrangers
le rétablissement du trlbunal de première-Instance de Mantes. Le conseil a donné unavis favorable au projet de modillcatlon descirconscriptions territoriales de Houilles etde Sartrouvllle.

Deux automobilistes condamnés
Une automobile pilotée par M. Lasson,mécanicien, rue c-irnot, il Suresnes, avaittamponné le 24 avril dernier, au lieudit laMaison-Rouge, sur le territoire de I:ou-gival, une autre voiture que conduisait

M. Sainiin, chauffeur, si. boulevard de Ver-sailles. également à Suresnes. Le choc avaitété des plus violents tous les voyageurscinq dans la voiture de M. Lasson, qua-tre dans celle de M. Salntln avaient étésérieusement blessés.
L'auteur responsable de l'accident a com-paru hier devant le tribunal correctionnelde Versailles qui l'a condamné à un mois

do prison avec sursis.
Plusieurs victimes de ce grave accidents'étaient portées partie civile elles ont

obtenu Mlle Lerort, 2.500 francs de dom-mages-intérêts Mlle Favler, 5.000 francsles époux Saintln, 3.000 francs M. et Mme
C^Iavio. 3.000 francs; toutes ces personneshabitent Suresnes.

Devant le méme tribunal a comparu le
chauffeur Pierre Lovoi, voyageur de com-merce. 2, quai de Boulogne, à Billancourt,
lequel avait renversé et grièvement bleasé,
Grande-Rue à Sèvres, une dame Jeanne Pé-rlcaud, 6t, rue de Cléry à Paris. Au lieu
de stopper après l'accident, Lovol avalt pris
la fuite, mais le numéro de la voiture avait
pu être relevé par un témoin. Ce « chauf-fard condamné une première fois à quatre
mois de prison par défaut faisait hier oppo-
sition à ce jugement. Le tribunal l'a réduit
à deux mois sans sursis plus une amende
de francs.

Deux mises en liberté provisoire
M. Gay. juge d'instruction à Versailles,

a mis, hier, en liberté provisoire un Jour-nallcr de Sartrouville, Alain Péron, qui, le
19 juilet dernier, au cours d'une scène
motivée par la jalousie avait tué sa femme
en lui portant à la gorge un coup de rasoir.

Lw même magistrat a pris la môme me-surf en faveur d'un manœuvre nommé
Voittou, habitant 23, sentier des Bigots, i
MiMidou. lequel avait, en septembre dernier,
incendie à Davrooi. un hangar rcmpll derécoltes appartenant à M. Thtrion. L'ins-
truction n'a pu établir si, ainsi que le
prétend l'Inculpé, le feu a été mis acci-dentellement ou s'il s'agit d'un acte cri-
minei.

VOYANT SON MARI EMMENER
LES MEUBLES DU MÉNAGE

JNE FEMME FAIT FEU SUR LU(
ET LE BLESSE MORTELLEMENT

Depuis plusieurs années, le désaccord
lignait entre qes époux Paret, domici.
iés 33, rue Renard, à Maisons-Alfort.Le
nari Camille, quarante et un ans, enca-
Ireur, buvait quelque peu et entretenait
les relations suivies avec une jeune
'emme habitant Malakoff. Sa femme,
îée Pauline Delacour, de quatre ans sa
sadette, avait essay' mais en vain, Il
Ousieurs reprises, de lui faire rompra
:ette liaison.

Cette situation ne pouvant plus durer,
es deux époux décidèrent dernièrement
le se séparer et de faire le ijartapre des
tirns de la communauté. Il fut convenu
tue cette opération se ferait samedi
iprès midi.

Mais hier matin vers s heures, quand
;a femme fut partie pour se rendre h.
ion travail,' l'encadreur sortit et revint
teu après avec un camion automobile. Il
»mmença aussitôt le déménagement et
liar^ea les meubles dans la voiture.
'endanl ce temps sa Miette, âgé de qua-
'irze ans, courut prévenir sa mère. Celle-

quittant l'atelier, revint en hftle rua
tenard. Elle arriva devant le pavillon au
noment où le camion chargé de meubles
.'éloignait. Son mari sortait au même
nstant, tenant à la main sa motocy-
clette. Elle se mit devant lui et voulut
ut demander des explications. L'enca-
Ireur voulant partir la bouscula. Alors
vlme Paret, sortant de son sac main un
'evolver, fit feu sur lui il quatre reprises.

Atteint de plusieurs balles dans la
été. le malheureux s'affaissa. Tandis
m'on le transportait à la Salpètriére, où
1 succombait peu après son admission,
a meurtrière était amenée devant
W. Denoix, commissaire de police, à«qu<
jlle fit le récit du drame.

Elle a été envoyée au dépôt.

En exécution d'un mandat d'arrêt

A la demande des autorités judiciaires bel-
ges, le contrôle des recherches fait up*
pi-êheiKlcr un nommé Nestor Renkin. trente-
matre ans, né à Bruxelles, demeurant 8, ruo
Marttal-Bonrrdel, à (Jhaville, recherché soue
l'inculpation de viol.



COURRIER DES THÉATR E S
upçia, a 11., ci udiua.Com.-Fr., 4 30, mat. [>oét.; 8 Lornnzicolo
Opéra-Comique, 8 15, J;i tisseuse d'oi-in-s.
•fléon, ;,¡ Il. 30, TartuITc, Un. client

S h. iû, l'ASSOnunoir.
Galté-Lyrique, 8 b. 30, la Dame au domino
Trianon-Lyrique, 2 h. 30, Rive de valse

8 il. 30, la Mascotte.
Variétés, 8 h. 4;; Mademoiselle Flûte.
Porte-Salnt-Martin, 8 h. 3D, Chantecler.
Théâtre de Paris, 8 30. Azaï. (Mas Dearly)
Gymnase, 9 h., le Venin (do Bray, Morlay).
Sarah-Bernhardt, 8 30, les Amants de Paris.
Renatssance, S 45, Tu m'épouseras (Popesco)
Palais-Royal, 8 3u, On ne roule pas Antoinette
Antoine, Il h. 45. Monsieur Bevcrley.
Marigny, 8 h. 45, le Diable Il Parts.
Mogador, 8 il. 30, Kose-Marle.
Ambigu, 8 h. 45. le P'tit Marmiton.
Boufles-Par., 8 Au temps de Gastounet.
Femlna, 9 h., l'Ecole du jazz.
Miohodière, 8 h. les Nouveaux Messieurs.
Athénée, 8 h. 45. Ntcole et sa vertu.
Madeleine, 8 h. 45, le Club des loufoques,
Edouard- Vil, 9 h.. Désiré (de Sacha Guttry),
Nouveautés, 8 45, la Quarante Chevaux du i-ol
Châtelet. 8 30, Tour du monde en 80 jours.
Avenue, 8 h. 30, la Livrée de SI. le comte.
Coin. Ch.-Elysées, 8 30, l.éoiiold le Bien-Aimé.
Grand-Guignol, 2 45, 8 la Prison du vice.
Daunou, 8 h. 45, Lui».
Capucines, 9 h., Comme Ip temps passe.
Mathurins, 8 h. 43, Laquelle ?
Com. Caumartin, 9 h.. Je serai seule ap. minuit.
Théâtre des Arts, 8 30, le Démon de la chair.
Atelier, 8 h. 30, la Comédie du bonheur.
Cluny, 8 la Belle rle New-York (opérette).
Ternes, 8 h. 45, Phi-Phi (Urban et Camus).
Comœdla, 0 il., Mon gendre est un satyre
Déjazet, 8 il. 30, Faut réparer Sophie.
Œuvre, 8 h. 30, l'Annonce faite a Marie.
Eldo, 9 45, 8 45, Petite Dame du train bleu.
Montrouge, 8 45, la Petite Grue du (Parlsys)
Folles-Dramatiques, 8 h. 45, Germlnal.
Nouveau-Théâtre,8 45, la Bataille (Gémler).
Le Masque, 8 spec. d'angoisse et de rire.
Ba-Ta-Clan, 8 30, Rêve de valse (G. Revel).
Moncey, le Crime du Bonir (F. Reniï).
Boufles-du-N., la super-rev. New-York-Parls.
Gobelins, 8 h. 45, la Chaste Suzanne.
Montparnasse, 8 30 Lak/né (Mathieu Lutz).
Zénith, Couché de la Pompadour (M. Carré).
Grenelle, 8 h. le Cœur ébloui.
Lyrique du XVI«, 8 h, 45, Reine de Biarritz.
Folles Belleville, la Revue (Max Trébor).
Théâtre Populaire, 8 Il.. Louise.

.VUJOI'UD'HIT Tliéatru des Arls, EU Il. ii,
répétition sCmérals du Démon de la chair
th. do l'Arenue, 20 h. 45, première de la
Livrée dr 'Il. le comte Opéra. comique,
20 h. t. mii-iFC de la Tisseuse d'orties.

o- GATTE-LYRIQUE. Demain première
matinée de la Dame au domino, dont le suc-
ces s'annonce considérable, tant par sa
patté que par sa musique pimpante. Tous
les soirs même- spectacle.

-O- PTE-ST-MAFITIN. 2 h. 1 5 et S h. 15,
Chantecler av. Francen, Cassive, -loffre, Cu-
ifn, S. Aubry et Mme Marthe Mellot. Mat.
jeudi, sam. et dlm. et mardi 1" novembre
(Toussaint).

-o- THEATRE SARAH-BEnNHARDT. Les
Amants de Paria, de M. Pierre Frondaie, su-
périeurement interprétés par Hurry-Baur,
Sylvie, Pierre Blanchar, Marcelle Géniat, M:i-
dy-Berry et A. de Pouzols, sont en plein
succès. Deux matinées seront données de-
main dimanche et mardi (Toussaint) avec la
distribution de chaque soir.

-o- AMBIGU. h. 40 et 8 h. 40, le P'tit
Marmiton, av. Biscot et Mireille Perrey. Mat.
jeudi, sam., dim. et mardi le. novembre
(Toussaint).

-0- GRAND-GUIGNOL. Aujourd'hui et
demain en matinée et soirée la Prison du
vice.

o- TH. CLUNY. 8 h. J0, la Belle de New-
Tork (S. Feyrou, Béver et Carlos Avril).

-o- TERNES 8 h. 43, PM-PM (Urban, Ca-
mus, Martlnelll. M. Givry, Lisette, de Béer).

o- TH. COMOKD1A. On rit On rit
On rit Mon Gendre est ttn satyre! l<!0«.
succès 1'ou Demain matinée.

-0- FOI.. -DRAM. Germinal, soir. S h. 45,
matinées dimanche. 'unili. mardi 2 h. 45.

-0- THEATRE NATIONAL POPULAIRE?TTO-
cadéro) Ce soir H 8 h. précises, Louise
(troupe de l'Opéra-Comique). Places 2 fr. 50
4 11 fr. 95.*UN

FORMIDABLE| TRIOMPHE
A ACCUEILLI AJMARIGNY]

EDMÉE FAVART
I DRANEM I

et JEANNE CHEIREL
(EN REPRESENTATIONS)

dans
1 Le DIABLE à PARISon trois actes de

ROBERT DE FLERS
FRANCIS DE CROISSET

= et ALBERT WILLEMETZ
s Musique de MARCEL LATTES
I AIMÉ SIMON-GIRARD I

JEANNE SAINT-BONNET
H SUZETTE O'NIL et PIERRE SERGEOL
I et RAIMU

Demain et mardi ITOUSSAINT) matinée

théâtre7f¥/viïna
Tons les soirs à S h. 45

le triomphal succès
L'ÉCOLE DU JAZZ

de MM. Claude FARRERE et Dai MEDIC0
le plus saisissant procès de l'après-guerre

SUZANNE DESPRES JEAN WORMS
BLANCHE TOüTAIN NADINE PICARD

FRANCIS BAISSAC et GERMAINE WEBB
Demain matinée à 2 h. 45

Q TRD^NÎYRIQUE D
I Aujourd'hui à 2 n, 30 Rêve de valse

Samedi. Il 8 h. La Mascotte

Demain. à 2 h. 30 Le Grand Mogol
Dlmanche. à 8 30 Les Dragons de villars

SPECTACLE DE FAMILLE W

Trois heures d'angoisse et de rire au
THEATRE DUMASQUE

25, RUE FONTAINE
OU SE JOUENT

DEUX DRAMES HALLUCINANTS
ET

TROIS COMEDIES GAIES
TOUS LES SOIRS S h. *5

AUJOURD'HUI, DEMAIN, MARDI, MATINEE

Polies-Bergère, 30, 8 30, Un vent de rolle,
Concert Mayol, 8 il. 30. la Ruée vers l'orgie.
Palace, 8 h. 30, Palace aux nues.
Empire, 2 30, 8 30, Nervo and Knox, attr.
Casino de Paris, 8 b. 30, ParJs-New-York.
Moulin-Rouge, i 30, 8 30, la Nouvelle Revus.
Apollo, 2 h. :)U. 8 n. 3U, -X attractions.
Botte A Fursy, 9 Chansonniers et la Revue
Œil-de-Paris (r. Etoile), Betove.
Européen, 2 il. ii'i, 8 h. 30, Germaine Lix.
Pinsons (9, r. St-Domin. Ceorfftus.
Bobmo, Mayol et 12 attract.
tursaal, 2 h. 15, mat. popul.; soirée, 8 Il. 15.
Cirque de Paris, 8 30: mat, jeudi, flinri. aU.
Cirque Médrano, s 3u mat. jeudi, .-um., dlm.
Cirq. d'Hiver, 2 30, 8 30, Rico et Alex. 20 ait.
Luna-Park, t. 1. J., mat. et soir., attr., danc.
Magic-Clty, t. 1. s., haï; dimanche, matinée.
Jardin d'Acclimat., cntr. 2 CI' enrart?, 1 rr.
Pal. Pomp., Jeudi, soir sam.. rtlm., m. et a.

AUJOURD'HUI:Bobino-Music-Ilall, 20 h. 30,
réouverture.

AUJOURD'HUI MATINÉE

AUX FOLIES-BERGERE

où triomphe l'hyper -revue

UN VENT DE FOLIE

CONCERT ImAYOL.
4 DERNIERS JOURS

LA REVUE
LA RUÉE VERS L'ORGIE

avec TURCY
MERCREDI 2 NOVEMBRE

LA REVUE NÉGRE
de L'ALHAMBRA de NEW-YORK.

.u PALACE. Matinée et soiréa, les
plus considérables vedettes de Paris Duu-
cot, Jenny tiolder. Spadarn. Lina Tyber et
Damia, dans la nouvelle revue Paittfe nvx
nues, spectacle féerique présentant sous des
feux écluiant* et, mullIi'Dlorrs des femmes
ravissantes, .Jolies, séduisantes, parées de
luxueux costumes, forçant l'admiration iles
yeux. Faut, il part, U: Loc. l'rov. (i-37-

-o- CE SOIR A BOBINO. Inaugural Ion
du nouveau music-hall de la rue de la Oailé,

Montparnasse, la plus Jolie salle de la
rive gauche. avec Mnyol et 12 attractions
sensationnelles. Demain dimanche il 2 h. :10,
première mailnée. Location d'avance sans
aunnicntation do prix.

MATINÉE A PRIX RÉDUITS
Pour la première fois en France
les plus célèbres parodlstes anglaisNERVO and KNOX

Pour la premUre fois à Paris
Les .chiens DUNCAN

troupe FIVE MOUNTERS
LE ROI DES COMIQUESTR E- K
2O ATTRACTIONS

LA NOUVELLE REVUE

avec
TRAMEL FLORELLE
DIVINA et CHARLES

MARION FORDE BERTHY
GARAT DANDY

Betty ROWLAND Nadia KEEN
et LOIE FULLER

AUJOURD'HUI MATINEE

G3 BOBINO El
MliâlC-IIALL

TRANSFORME RECONSTRUIT
20, rue de la Galté, 20

OUVRE
CE SOIR

Dmayolu
ET 12 ATTRACTIONS

Hier soir, los danseurs acrobatiques
Hermanos Williams, le « Little Tirh
français » Cariel, le ténor Ricardo de
Sara et Yvonne George ont obtenu unTRIOMPHE
Aujourd'hui matiuée à prit réduits

MÉDRANO
Le vrai cirque, la moins cher
Les clowns les plus comiquea

de Paris
4 grandesmatinées à 2 h. 30
Samedi 29 Dimanche 30

Lundi et mardi i-r novembreTel. TlirOAIMi 2;i-?S

CE SOIR r;;il à 9 heures au bal MIbullierI
|"| 2 ORCHESTRES B

La plus belle salle de danse
DEMAIN et MARDI 1" Ii MATINÉES et SOIREES

TOUS LES JOURS MATINEE ET SOIREE
AUJOURD'ïuTet

DEMAIN
A 4 a. MATINEE à 9 h. GRAND BAL au

58, rue St-Didier. TOUSSAINT, mat. et soir.
BULLETIN

FINANCIER Cours de la Bourse du Vendredi28 Octobre

très satisfaisantes et l'on assiste à une
nouvelle et sensible progression des cours
provoquée par l'accentuation des rachats du
découvert à l'approche de la liquidation.
Cependant, après la réponse des prlmes,
l'allure devient plus lrrégulière. On ne ter-
mine pas dans les plus hauts cours, mats
encore en progrès appréciables sur les
niveaux de huitaine.

Au parquet, nos rentes progressent vlve-
ment. Les banques sont (gaiement très
fermes la Banque de France gagne 2u)
francs, la Banque de Paris 25 francs, le
Crédit Lyonnais 60 francs, le Crédit l'on-

PARQUET Société Marseillaise MARCHÉ EN BANQUE
A terme et au comptant Ç"*1- F<>™- «l'Ali?. 594 r>M A terme et au comptant

Banoue de France. 11790.. 15OO0.. Si'" Otvr'di S'irii MO terme et 1071 1070Banaue. 4- Algérie 18700.. S,],» ° Onoutcboac 371.. 375..
Bana. X»t. Crédit. fis?" f* AeCopoer

Italique Tran>stl 38S BWei ih f ér rÀûnis' Si5 'orocoro 42.. 4160GOBann TTr.lon Pnris.
12AO

«osïowlre
10S5 1100 Crown itine» 45S 50ComuagnleAlKér..
0O5O 608) ColoniW»

Tomptoir. l'Esc. 1S20 745 «»ncorclia
Oédlt T.ronnaix. rf^wv DeBeers.!?

1808
Créfl. Mohll. Franc. 259 50 257..
Itente Foncière. Vives-lX iiio Ï41O Kstrella» 22S -220
3 et;, perpétuel. 54 30 37 <"l Franro Wyomln»
5 l»2o iimortis. 90 10 3SD..
«oc. Gèn. Fonciers.) 135:> 13m chàrt on Tonkin l°(ino" 12B50.. Hartn.anu 277

Part» Fondât. 1 14950.. 15350.. Carmam 1410 1410 .Taserefonteln 406&{Jï? Viï lîS 112S •: SÎ^W.^ ÎSS S

Distribution 1500 1527 WI f ™'igi« Montecatini 27260
Comp. Oén. Pledtr. |215O 2175 Mar«' 4 "i 1*14 Monllt Blllntt 103..
Thomson-Houston.] w5«iV 334.. Mozambique
Oourrièrea WSO 1S« P»lwLen« 511.. sot Pékin SyndicaleHoleo 178 I vnn M »' hw ané' 299 Phosphates Const.
Soc. de Penarroya. 1091 1080 «mii• ',Sto 2»7 Phosphates ïunia. 381 380

"Xransatlant. ordûl. i .1525 1518 Chine j bi.3»ia'" 1230 Taganrog 130 133
Voitures a Paris. 10ft* «ïpto unifiée 43180 Tanaanylka 460
Raffin.Sarordin.. 1720 1718 l»"™ "*«••••• "•• Transvaal 313..K-1?TOo64°4- 21 »M 1 s?ï StS:: s»., s»..

4 >1 %%ô»:: 19 55 j}"*
Au comptant

Ottoman 5 • 1014 »« M ïl îwî 1898 ^jil
Uaiui. Nat..Mei:.jiw 924.. OH.. Si îjSj 1890 S'f,
Jtana. iinp. Ottom. 1640 ^UkSo J'1 50 Ktatériiiè 2S20 2630
Crtd.Fonç KïTpt. 4710 ..4735.. ti\\$» fjj ™ $&[] Part UeSdto 37800.. 37850..
Central Mintaî 2440 ..2145.. |}]S tav^into &\$ioï% V. Vieille. Montagne.. 2575

Sucrenesd'Éeypte 1232 1222 Grosnyipriv
o a» comptât

75

.«g wlla..
«r* i iîlî d72 ÎS::Sao\«;™î
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4
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:BOITE A FURSY"
(Moulin de la Chanson)

5 A 9 h. 15 A 10 h. 45
Les chansonniers La Revue

PURSY 1 acte et 7 tabi. sJEAN BASTIA averJut. Meyrande ARLETTY
Henri Dumont Sim. ROUVIERE ait LE VIGAN
ANDRE DAHL Mailly, Spell, Blron

•îi et les chansonniers »
SUCCÈS JOIE

Trud. Louez pour les fêtes

CINEMAS
Crauinont-Palace, m., s., Avec le sourire.
Aubert-Palace, m., s., t'HOli.l Impérial.
Maï-Lind.ir, tllm (les Gueules cassées, Char-

lot soldat.
Marivaux, m., q.. Casanova (L. Mosjouklne).I Elec.-Pal.-Aubert, Mai-, ili; Mlle lieulcmans.

Impérial, rn.,
Madeleiue-Ciné, Bon-llur (Ramon Novarro).
Carillon. Ph'rre l." Grand, 3 Chariots.
Omnia-Pathà, l'Esclave blaucbc*.
Corso-Opéra, la Vestale du (Jauge.
Cigale, Il. 30. le Navire neugle.
Caméo, ,\Ion oncle d'Amérique (R. Denny).
Artlatlo, Au suivant de ces messieurs.

LEW CODY
dans

AVEC LE SOURIRE

Ballet et nombreuses attractions
ATTENTION

ADIMANCHES et FETES3 SEANCES
DISTINCTES

2 heures 4 h. 45 8 h. 30
Places numérotées
à chaque séance
LOCATION GRATUITE

2 h. 30 EN SEMAINE 8 h. 30

EXPOSITION DES CHRYSANTHEMES

I Hier, au cours la Reine, k midi, a eu
lieu l'ouverture de l'Exposition des chry-| santhèmns, inaugurée le matin par le¡ Président de la République.

Fleura éblouissantes, plantureux léEu-nies, éclatantes, nouveautés de ehrysan-
thèmes aux noms empruntés îi nos ports

i' c'est en raccourci La somptueuse expo-
sitiott de MM. Vilmorin-Andtieux et C°.

Dans le cadre d'un délicieux studio
iaponais, l'artiste floral, Jt. Chariot,

rue Saint-Honoré, nous présente un en-t semble d'orchidées, de clirysititliemes et
de fleurs de toutes sortes que font res-
sortir des plantes exotiques rares. le tout
du goùt te plus délicat.

Une vlgite s'imposo ;). la section des
Beaux-Arts, où sont réunies les ouvres
les plus réputées des spécialistes pein-
tres de fleurs souvenirs durabies des
merveilles présentées il cette exposition.

MASTIC LHOMME-LEFORT
Ce produit très remarqué est indis-

pensable pour greffer, guétir et cicatriser
les plaies des arbres, arbustes et vignes.

La « glu Lhomme-Lefor! protège
les arbres contre tous insectes. Usine,
38, rue des Alouettes, Paris.

se relève de1.8S5 Reprise des
valeurs d'électricité, des charbonnages et
des valeurs de produits chimiques. Les
sucres sont plus calmes.

Les fouds russes gagnent quelques trac-
tions. Les emprunts ottomans sont discutés.
Le serbe gagne tout près de 2 francs, Le
Crédit Foncier Egyptlen passe de 4.710 à
4. 7:i!j. Le Rio revient de 5.305 il 5,285, et
l'Azote de t.fiOO a 1.570. Le Suez s'enlève
(le à 16.200 pour flnir à 16.075.

En coulisse. les diamantifères sont sans
r.haiiffpment. Bonne tenue des reines d'or.
Indécision des pétroles. Aux caoutchoucs,
tassement de la Padang.

COURRIER DES T S C
AMATEURS DE i • O» • j

2V octobre.
La conférence de Wasningtou. La cun-

rérenro Internaiionalo de T. S. F. de
Wanliiugtun a itiictiui, la question «iea rè-
grletnents relattf; ail* longueurs (Tondis.
iluiis les ti'ansinlssIOris ratllotfrlégrrttphi-
que.

A ce sujet, la sous-commlsslon technique
sN'st mise d'accord sur nu coiripromis,
ijui. apparemment, a l'approbation des na-
tioni* européenne''représentées à tacon-
l'êicuc?, ut suivant lequel toutes les na-tions européennes seront autorisées, pen-
dant un nn, a dill'usor sur des longueurs
d'ondes de t.ôM) a l.'JW mètres.

Cette proiioslllou sera examinée par une
conunisâiun et disculpe en séance pléni'i'e.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES.
Poste du PETIT PARISIEN (340,9-0 0 kw 500)

20 Il. 15. cuusej'ia -<-4Îfi Oiné-Hiroir, par
M. Jean VlffnautK

21 heures, concert Sélection sur Pierrot
puni, opéra comique en un acte, paroles de
M>1. Semiaue et Gères, musique de Henri
Cteutat, avec Je concours de MUe Suzanne
Bertin, du Trianon-Lyrique. et de M. Félixle t'Opéra-Comique. (Partition de la
maison Grus.)

Orchestre sous la direction de M. Francis
Casadesus.

ECOLE SUPEHIEURE DES P. T. T. (458 m.,
0 kw. 5). 14 h. 30, concert. 18 li.. lladio-
Journal de Francs. h., causeries. 21 Il., au
grand amphithéâtre de la Sorbonne, diffu-
sion de la, séance organisée par Ja Ligue
maritime et coloniale française eu l'Honneur
des soldats coloniaux.

20 Il. Mlle Reine Cuantelx tes Baisers
de Ninon, la Madone des roses (Suzanne
Quantln et Lcball) Alaska (Vincent Scotto).
M. Chartesky, de l'Gpéru-Comlqne la Reine
de Saba (Counod) André Chanter (Gior-
dano). Mlle Wllhelmine Coudray Novembre
(Trémisot) Barcaroie(Gounod). Mlle
Adiienne Oallon la Mat marié'! JTIersot)
la Denaande en mariage. M. Geoi-ges Martin
Paris 5 heures da matin l'Desaugiers)
la Demande en mariage. Mlle Ltna Tyber
A Varbizon, J'ai lu (.Vincent Scotto). Mlle
Suzanno Vnlroifer Cluiwsoni française*
(Marsac-Gabaroche) les Pierrot* de Paris
(Uauorty) Partoras, m'amour (G. Helnlz)
le Hadio de la Méduse, revue
de Chartes Qulnc-I et Paul Well. Une
heure de danse Tea for two, fox-trot {You-
niims) Sunday (Wood) Vemtuxn irles,
boston (Dcrllii) Julius, fox-trot (Wood)
f'hurleston Daisy, fox-trot (Bec Pasken)
Solila, tanga 7'ell vie ycs, fox-trot (Luc-
cliesi) Lucheij day, rox-trot CSalabert).

TOUR EIFFEL m., t2 kw.).
17 li..45, Je général Gtrod, prosldem do la
commission de l'arméo.: « Les problèmes
militaires actuels », lu 11. l'Italienne à
Alger (Rosslnl); Bondino sur un thème de
Beethoven (Krelsler); la Reine de Saba
(Gounortj; Jlérodiade (MassenRt); Danses
norvégiennes (Grieg); le Mariage des rosés
(César Franck); Si tu le veux, mon amour
(KwchJln); Invitation à la valse (Weber).

20 il. 30. M. Théodore « Les pro-
blèmes démographiques cn Europe »
Mme Boutante Histoire do la vie des
savants » M» PeUtot-Cartelller « Conseils
de droit pratique »; MM. Maurice Privât et
l'Iitllppe Lamour « Ulâciission devant le
mivro sur un sujet d'actualité.

UADIO-PA1US (1,73o ni., 3 kw.). 12 D. 30.
ouverture de Cotillon lll (Henri Casadesus);
li'S Bacchuntc» (Bruneau); le Comte de
Luxembourg (Lehar) Prélude pour Tin-
taylles (Coolsj la droite de Fingal (Me>n-
dclssohn). 16 h. iô, jazz.

HAD1O-TOULOUSE m., 3 kw.).
10 h. 15, Ecoulez cetle voix dans la nuft
(Ualter). t: h. 30, Bell Iloppin-blues (West);
llupoy Days, fox-trot (Cb. Ewart); Romance
ancienne (P. t'auchey) Dolorès (Waldteu-
tell Chanson du printemps (E. Gillet)
Hanse slave (Gregh); Manon Lescaut (G.
l'iicclnl); Intermezzo (hfax Guillaume); Pas-
fnpind (C. Chaminade); Au bord du Danube
(A. VVormser) Un soir tt Safnt-Sylvestre (F.
Cuppoui) Old d Spnin (J. Decourcelle).il 15, retransmission de Hadlo-Agen.
17 U. 30, Saint-Louis, blues (Ilaudy).

20 h.. Allegretto (Boccbcrlni); Indian Blood
(Mattansch) Berceuse (G. Dupont) Chant
d'amour (F. Drdla); Adoration (E. Filip-
pucci) Roberl le Viable (Meyerbeer); Chan-
snn liste (H. Duparc); Dépêche léléqra-
phiqur, (il. Strobl); Menuet (Bolzonl); Daria
(G. Marty) Screnala (R. de Castéra); A
l'approche du soir (H. Février): Danses ser-
bes (Sisteck); Poupelle jolie (E. Pittalusra);
Sérénade toscane (Hvmtly). 21 h.. conférence
par l'Union des grandes associations fran-
,aises pour l'essor national Causerle
d'orientation professlonnelle •.
.ET ÉTRANGÈRES

AKGLETEnRE. Londres (361 111. 4, 3 kw.).
Daventry (1.604 in., kw.).13h.,

15 Il. 30 et h. 30 danses. 18 Il.Aune
rosé sauvage (Mac Dowell) Dicephenia (Sa-
muel) Je vit (Peter Warlock) Ainsi le fis
una villavf.lle, V imprévu (Cyrili Scott)
Value amoureuse Chanson (Frirnl);
Chante pour m'endarmir (Gwen) la Cin-
quantaine (Marte) Venez, Mary (Craxton)
Mary of AUendale (Lane VVllson) Rose-
mousse (Bosc). 19 h. lj Sonates (Haydn).
21 h. 35 récital Paul Ltncke. Ouverture de
Lysistraia Amina Dans voa yeux bleu*
Valse Luna du royaume d'India le Ver
luisant Marche des Folies-Bergère. Da-
ventry (491 m., 30 kw.). h. 15: Marche
florentine (Fuelk) Fra Diavolo (Auberi
l'Enchanteresse (Hatton) Uft champ de blé
vert (Mlcael Head) Oiseau bleu (German)
0 si nous allions au mai tous deua (Nevln);
Deputs que pour ta première fois je vis
vatre visage (Thomas Ford) l'Aimable fille;
Suite de sérénades(Herbert); Elles (Mattnay);
A la lune (Swinstead) Toccata (Helst); Fauqt
iGounod). 18 Il. Carissima (Elg-ar); Jour
(le noces il Troldhangen (Grieg) Belphégor
(Albert) Etvde en mi, Scherzo en si mineur
(Chopin) le Marchand de Venise (Sulli-
van) Elsle Wynn Argent Cinq yeux (Arm-
strong Gibbs) Qu'est-ce qui passe surl'éther aujourd'hui ? en. Eden) Clorinda
(OrJando Morgran) Ninetta tB r e w e r).
18 h. 55 la Trauiata; ,th 1 peut-être est-ce
lui (Verdi) Cavalleria Rusticana, air de
Santuzza (Mascygnl) Suite e française
(Foulds) Mes rives (Tostl) Orphée et sonluth (Snllivan) Vallée des larmes (Ssnrter-
5On). 19 h. Chanson de Sotweig (Grleif);
le Vlolon d'amour (C^rew) Chante, oisenu
joyeux (PhiIlips). Orchestre l'Arldsienne
(Ulzct). h. t5 orchestre du Studio de
Blrmlni?h;im pot pourri d'ouverture (En·
gleman) Don Jones; Mona (Adams) laDernière Veille (Plnsuti) Chansons d'Ara-
bie (Clay) Wllklnson Sur les bords d'Al-
tan Water Elle descendait la montagne
(Clay) Matin de mai (Denzas) orchestre
Souvenirs mélodieux (Finck) Dan Joncs
Ma Reine (B lumen trial) Roses (Adams) Je
vous entends qui m'appelea (Marshall)
Mélodies anqlaises, la «ose (Myddleton)

BELGIQUE. Bruxelles (508 m. 50,
1 kw. 5). 1 h. les Ma2tres chanteurs
de Nuremberg la Mort d'Isolde (Wagner)
Symphonie pathélique (Tschaïkowsky) Fan-
falucca (Paul Gllson) Caprice espagnol
(Rimsky-Korsakow) Largo (Hœndol Pro.
cession (César Franck) Mailied (Hugertt)
Danses du Prince Ipor (uorodine).

SUISSE, Zurich (588 m. 2, 4 kw.).
16 h. concert par le club d'accordéons
Edelweiss.

Ce soir. Hénnion du nadlo-Club d'Orly.
21 h., il la mairie d'Orly, les phénomènesélectromagnétiques et l'Induction électro-magnétique (11. François). Application desprincipes précédente h la T. s. F. (M. Vatl-

BULLETIN COMMERCIAL

AI1CHE AUX VEAUX. Paris-la VutetteOn a payé le kilo de viande nette pre-mière qualité, 10 80; deuxième qualité, 9troisième quallté, extrême,
Ameués, il veaux; renvois rentrés. 137; mis
en vente, 178: Invendus, {8.

ENGHAIS AGRICOLES. On tient les
100 kilos, wagon départ superphosphatemineral Il 0/0 ac. ph., 2S 50 à 29 50 ftord;
28 50 à 31 50 Est; S7 50 à 29 Bretagne;
28 75 a 31 Centre; 28 25 à 31 Nord-Ouest-
superphosphates d'os, 0,5 0/0 az., 19 o/O
an. pu\, 45 1 46 Paris; os dissous, 20 0/0
az.. 10 0/0 ne. pli., 51 Nevers: sulfate de fercristaux, 36 départ Midi; nelge, 38; nitrate
de chaux 13 0/0 Nantes et Bordeaux, 11G;
ltouon et Dunkerquc, nitrate do sonde
tr> à IG 0/0 az., 10 llv. 15/- Dunkerque, 10llv. 18/8 ports de l'Ouest, ltv, Il 0/6 ports
(le la Médlterranée; sulfate d'ammoniaque,
122; extra sec, 126 départ usines; cyana-mlde granulée 0/0. crude ammo-
nlac, l'unité franco; sylvinite 12 0/0,
10 93 départ Alsace: riche 18 0/0, 17 50;rhlorure de potassium 50 0/0, 72 départ
mines,- suirate de potasse 90 0/0, 98 70 dé-
part mines scories de dépliosphorailon
14 0/0, 16 SO: 16 0/0, 19 18 0/0; 21 60,'épart Thlonvlllo.

COTONS. Le Havre, octobre. Clô-
turc il, ferme, les kilos Octobre,
novembre, décembre, 6S2 Janvier,

févrler, mars. 6S.V; avril, 686
mal, r>S7 juin, fiS3 Juillet. B85 août, 681;
septembre. 071.

BLES. Courant tt», l17 75 et
'lovembre, lia w et 149 novembre-
fiécembi-e, UO 75 à 4 de novembre,
<l 150 23. Cole orncielle du blé disponi-
bie HO à 148 25.

PUCRF.S. Clôture, courant 194 50
novembre. 194 décembre, |<)6
3 de novembre, 50 3 de Janvier, 200.

SI VOUS VOUS SENTEZ
DÉPRIMÉ,

fatigué, si vous manquer d'a]ipétit, ache-
tez aujourd'hui chez votre pharmacien,
un flacon d'Hényl liquide nt préparez vous-
même un litre de fortifiant d'une valeur
incomparable en versant le contenu de ce
flacon dans un litre de hon vin. Puis
prenez un verre à madère de ce vin for-
tifiant avant chacun de vos repas; vous
verrez la fatigue disparaître comme par
enchantement, quelle qu'en soit la couse:
maladie, surmenage, croissance des en-
fants, vieillesse, affections nerveuses,
troubles de la nutrition, etc.

L'Henri, extrait fluide stryclino-nucléo-
manganique (qu'il ne faut pas confondre
avec les extraits à hase de kola, coca, etc.,
sans valeur thérapeutique), renferme, en
association avec le manganèse. le phos-
phore organique nécessaire à la recons-
titution des cellules nerveuses et des
globules sanguins. C'est un véritable
spécifique de la fatigue, un super-re-
constituant, laissant loin derrière lui les
préparations usuelles base de fer.
d'arsonio ou de cacodylate.

Le tlacon 8,95 dans toutes Ics pharmacies
ou, à défaut, Pharmacie du Soleil, 1x1
do Strasbourg, Paris. Envol franco contre
mandat trois flacons, cure com-
plBte, 26,Sa.

1 ÉTUDESCHEZSOI
L'EcoLE Univeusei.le, la plus impor-

tante du monde, permet, grâce il ses
cours par correspondance, de faire chez
soi, dans le minimum de temps, avec
le minimum de fraie, des études com-
plètes dans toutes les branches du
savoir. Elle vous adressera gratuitement
sur demande celles de ses brochures
qui vous intéressent
Broch. 3.205 Classes j<rim. complètes.
Broch. 3.211 Classes second. compl.
Broch. 3.221 Grandes écoles spéciales.
Broch. 3.227 Carr. administratives.
Broch. 3.233 Carr. induslr., agricoles.
Broch. 3.240 Carr. commerciales.
Broch. 3.253 Languies étrangères.
Broch. 3.2r>r. Orth.. redact., cale, écrit.
Broch. 3.2G9 Carr. do la marine morch.
Broch. Solfège, piano, violon.
Broch. 3.280 Arts du dessin.
Broch. 3.293 Métiers de la couture.
Ecole Universelle, 59. hd Exelman·. Par-

Lu annonrev pour le PETIT PARISIEN

Bd des Italien, et 18, ne d'ZnShitn, Pari».

Soulagezvoire
ASTHME

avec le SIROP AKKER et vous
verrez vosbronches s'assécher,
vos crachats diminuer et après
quelque temps vous vous
sentirez renaître. Le SIROP
AKKER (fr. 10.10 p. flacon)
est un médicament véritable
qui renferme les principes
actifs de diverses plantes
médicinales pour le traite-
ment des voies respiratoires.

Concoure à jet continu pour une
dans les bureaux militaires (agents mil.) que

àifesde 21 Ù30 uns ou phis(s"" mil'") Instruction
primaire suffit. Aucun. diplôme. Début environ

fr. Hens. grat, par i'Ecole Spéciale
d'Administration, 4, rue Ferou, Paris (6')

Le Siècle
de la Nervosité

La vie moderne nous détraque cent[-
nuellement les nerfs. Nombreuses sont
les personnes ayant à se plaindre de
tremtlemenis crises, agacements, dé-
pression, fniblesse nerveuse, inaptitude
nu travail, manque d'entrain, timidité,
idées noires, fatigue, anémie, épuise-
ment, mouches volantes, palpitations,
mémoire et attention insuffisantes, an-goisse, vertiges, perte de mots, insom-
nies, douleurs dans la tête, les reins oules membres, saUles d'humeur, absence
d'énergie votontaire, tous signes de
souffrance des nerfs. La science con-temporaine ayant démontré que cesuccidents sont dus une mauvaise'nutri-
tion du cerveau, le Nervitol, aliment syn-'thétique des nerfs, vous assure unerapide régénération nerveuse. Pour
apprécier par vous-même l'activité de
cette nouvelle méthode, il suffit d'écrireil la direction du Nervital, Descottrs,
phurmacien (rayon P), 14, rue de Watt!-
gnies' Paris, que vous voulez faire un
essai, et vous recevrez gratis et franco,
avec un ouvrage de neurologie, unéchantillon de l'iervital. Ecrivez immé-
diatement, car il est probal)le que l'en-
voi d'échantillons gratuits ne pourradurer bien longtemps.

POUR RETROUVER
UNE BONNE
DIGESTION

Il suffit de prendre une demi-cuillerée à
café de Magnésie Bismurée dans un peu
d'eau après les repas. La Magnésie Bis-
murée neutralise l'excès d'acidité qui est
souvent la cause des troubles digestifs
et fait disparaître les brûlures d'estomac,
ïffs renvois acides, les flatulences, les

vomissements,les pesanteursetc., etc. La
MagnésieBismurée (marque déposée)qui

fait ses preuves durant bien des années
se trouve en vente dans toutes les phar-
macies, Pn poudre on en cachets.

Le grand magazIne anànalograS>hiqut jrançaa
En ventepartout: 7 5centimes

LaSciatique?
voici de Qui vous soulager l'instant1

Même si vous soutirez atrocement
le Sloan arrêtera le mal et vous ap-
portera sans tarder une délicieuse
sensation de soulagementet de recon'-
fort. Il ne faut pas frictionner, il
suffit de se l'appliquer sur la partie
souffrante le Sloan pénètre de lui-
merne et vous vous rendrez compte

Monsieur Verges, 3, Avenue de Prado,
Marseille (Bouches-du-Rhône) j'ai l'hon-
neur de vous faire savoir qu'à la suite de 3 ou
4 applications de Liniment Sioan mon Lum-
bago a complètementdisparu. Plus de dou-
leur en me baissantou en me relevantcomme
auparavant.

En vente dans toutes les Pharmacies. Prix:
Frs. le flacon (impôtcompris),
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"ma"» d'emplois (8 fr.)
8TEX0- DACTYLO, 500. Ecrire: Mme "PAIÎMÀC

69 bis, rue Damrémont.
Dame honorable, alerte, prendrait enfants
3 a 12 Pension. ? km. Paris. Ecrire
Mme Porraz. Pontcarré (Seine-et-Marne).
Âjust7mecàri.7mariè7sacn. '(•oi'id.deiii. place
p. tutret. et répar., logé. BKSLAttO, Villancy,

par Neauphle-le-Ctiateau (5.-et.0.).
""Demande enfants ts ag-es. prix modères.
Colllot, Vlllerranche.pXorrez-le-Bocajre.S.-M.
Jeune ~fem7 aïsàc" 'marrée'. saeh. eiiis*7deïïï.
pi. b.t.f., couchant mari. Ecr.D 42 Pt Parisien
Tr. bne cuisinière dem. Jour)). Mine raiiïïnî"
rue_Maréehal-K<ieli,à Mltry-Mory (S.-et-M.).
Ane. conniK r<;ame7 bon. rtf7"ëEcï""he emploi
flans commerce, seconder i>ers. p. mjuag. ou
vente, non comblée. Ecr. D 98 Petit Parisien.
Dame45 a., bon. éSiïc.Tttenâr.lntSïëûr roimnl
personne seule nu av. nilet., soins maternels.
StjiTl.JiO, r. Jules-Cluesde,I'avillons-s-IJois.

air, 5inr gare
I)autecœur1Basrncu.T-3-LolnJ[, p^Neniours.S.-M.
3. "r. jîSi;iiiffl.rtem!
J. nerbréH, 15,_r._Sur«snes, Vïucresson.S.'O.

BUOSSARB, rue dc Paris, Pantin.
Dem. nouveau-né ou aulres7~PO.\IMÎKH7~

CHARTRffliGES. FERTE-GAUCHER. _S.-et-M.'
Chef d'atelier lithn cunn. typo cberclie empi,
Ec^_DL'VAL1_ChftUllon-aous-Bag-netix (Seine).J. liom. 25 ans,
ellem. et pulon., cherche empl. n'ijnp quel
genre. Faire les ofTres a M. CURT, 19, rue
Général-de-Moltry, à Houdain (Pas-de-Cal.>.
Atic. commei'ç,, 55 ans. dem. empl. deoonf."
encaiss. ou pard. de nuit d. niaga*. nu a<1mt-
ntst.,excell. r«r._P_. Franç,oi.«,Sl,r.St-Martln,4«.
Stoppagebas et chaussettes,raccommodage

vêtements et linge. travail soigné.
Senningcr, m, boulevard Voltairej. h. 21 a. conipt. iiaot7~cdrrêTp7*"exTOl7~rér.

dem._bon emploi._Ecr. MUlsM, 279, r St ivnls
Prep. en~pnanna*7~47~ansC
dem. plac. Paris. RIBAUT, r. Houdart-gQ*.
Vve 40 a., ropr. bien, act., ênerg., sachT
coudre chère, empl. eonf. eomm. ou aut. Scr.
réf. Voy. Ecr. Mmt^Peutat.iO.r.T. -d'Auvergne
Chef mécanicien moteur Diesel, pâzpauvrp.
rnéc. gên., sérieuses réf., cherche emploi chef
rilauderle, Rorheforî-s-Mpr(Chte- inférieure)
Dcin. infants a' part' tic" î ans. Prix modérés!

i.O.nooeho, il ïiaim-iiauDurfrc (Orne).
Pour aider femmes seules erramiliesnîôVles-
tes gênées une œuvre prend en garde bébés
et eutants dans bel établissement Il la camp.i" mois gratuit, ensuite 105 rr. p. ni., habil-
lement compris, Faire demande1 à directrice
av. timb, en ind. i>rén. et aire ent't, profes.par. Bureau œuvre enfance, ijv'.q.jtiiiniapes- lu*
J. fem. dés. élev.enf. caché "bu àutr'% av som.
ou pens. Soins dév. Ecr. Lcspaiilcr Marie,

13, rue de Tiùlc, Besancon (Doubs).
NourTr7dëm7ënr7"n.-néet 3 a. b7~s.,b7a7r~S5Ô~f~
p. m. Mme Gugl,r.Font.-St-Dlesiie,Mcliin,S.-M.
Ânê.commerç", "bon. ré'f"r^"rcïiê~empl73s
commerce, seconder pers. p. vente, écrit.,caisse, non couchée. Ecr. 1 13 Petit Parisien.
Came veuve dein. place cticz~pê7sônTie Veule
pour tenir Intérieur. Ecr. D 45 petit Parisien.Travauxmachiné" ou écriture olicz"aol7~~

Mlle
Pers. conf. d. jnées ou rieur." méh., race. Mme
Marie, eh. Uardy,av.J.-Treméaii,BlancMesnil.
F. 58 a.. active, pi'op.iïëïn. place, "pas exig~.
corn.prix.Pam_ou_prov.Ecr.D 49 Pt Parisien.t. femme 25 ans dem. "pi", f. de ch!~ds~h"StêJ.

Ecr. Aklln, 3, rue Duguay, Argentguil.
Ménage cuisinière, v. m.d"lï6lél. "demi~pjicê
conf. prov., ferait garde ppté. enfant, entre-tien, etc. PAll,. u\, boule t-ard Perelre.

Âne.comm. ay. remise, mas., prehdTriitTêpot
aeence gén. ne mardi. Kc. 3 p. parisien.

_«nÛB D'EMPLOIS (15 fr.)
Divers

MAGASINIER" muni de bonnes références est
demandé pour ateliers mécaniques, place
stablp, logement assure. Ecrire ATELIERS
RUSTIC, Montereau (Seine-et-Marne). Il serarépondu dans la quinzaine.

Veilleurs retraités, bonriës^référêncês".
9, cité Retlro. Se présenterde 4 19 h.

î>ame téléphoniste olas=em.. b.
Prts., ter. s.t.p.r. Bonne. r. Bachemont-2'.
Fabrique de Jouets"H.~51ignôtr32, r.~Ciiarioti
d(mande bonne vendeuse pr grand magasin.

Se présenter le matin.
Employé de~bîrfeau. 25~à"~35~anïT'BÏ;Rû.\7~

8, rue de l'Hopital-Saint-Loms,Paris.
Commis magasin "dem"andé"p'lcefïe~"jrosr

rue de Prestes, Aubervilliers.
lfén. JARDtME-RTdc'nirTf^brêuisT, "p^gâe^êt
entr. pet.ppté agréin. Normandie, !OU k. Paru

_££r._CAHEN, rpe Françol?-Pon?3rtl.
V£ndeu_sejbonneterlë7H8,sventïe~dè Clichy".
Surjetteuses-raseuses. Bonnet.43,™F. Rebévaî
On dem. mécaniciennes au pied, deuilleûsës
P. filet p. fabrique d'envetoppes. Papeteries

de Paria, passage de rAtlas-19"
Dem. bonnedébinante, ayant" "bêHë~écrïtSrëI
"-SîEM^^y^Ç^1^Jf>J!r tlo_FJanare-19«
frkottuses rëctiir"jâcquârd~atëlTtrâvT"sùîvi7
bien payé^J6, r.^rés.-WiI«on, Gentilly (Sne).

Banque riem.jeunes gens 13-I4~ans
Ecrire B 2 Petit Parisien av. âge, conditions.
Banque clëmandp""posltlonïïlïtë^ÊcTïrë~B~î"
Petit Parisien. av. référ., âge et conditions.J. hom. 16-17 ans demande pour bureau.

Cie Pâtes-Papiers, 12, r. Bolssy-d'Anglas.
On dem. employé sér. p. service camionn^gèT
expéditions.dédouanement.Ecr.ind. ag-e, cap.,réf., sal. dés. FRA.XKEL, 6, rue Jessaint
Rëtrïrté~"6û~ mutilé ~dèn)Tp7~trïv'nracilé71t>ne
écrmiTC. Ecrire: Case 5176, Bd des Italiens.
Cartounière mouleuse, travail a domîcilëTtê

l'année. 19, rue Victor-Hugo, Montrouge.
André, 7ÔT~rûë~ûe l'Aquedûc, dëin'l'ï
coursier cycliste avec référ. Un jeune horn.
11-16 ans, p. cond. une poussette. 3» Une jne
HJle_U-_l5 a., déb. p. appr. comm. Pr. p. par.

fo, rue de Lille."
industrie

Chaudronniersfer et cuivré sont dem. par
SOCIETE METALLURGIQUEDE NORMANDIE,

M0NDEV1LLE, près CAEN. Ecrire en four-
nlssant de sérieuses références et situation

de famille.
C. A. S. E., 1S, rue de Passy, cherche excell.
contremaître ou ouvrier vernisseur au pisto-
let pour bois transparent, ayant très bonnes
connaissances sur vernis cellulosiques et
pouvant procurer adresses très bons vernis

genre Duco et bouche-pore.
Bonnes rétributions.

Dem. peintre raccordeur tu voiture. Ëcr. av.
réf. Fahre, 148, r. la Pompe..N.p.s.pré3enter.
Radiateurs André. 35, rue de Parts, Courbe^

vole, dem. BONS CHAUDRONNIERSCUIVRE ET ALUMINIUM.
CHEF CONFISEUR. DRESSEUR ET CHOCOLA·

TIERS, demandés Chocolaterie Clauss,
?r__£ïïe tleâ Patures_J_j_)

Outllleur-alusteurtrrëapable, p. outTllécôïï^
per emb. Manufacture de boites métalliques

Falaise, (Calvados).
On dem. monteur électricien. Ëtahlissemenfs

HEIN, place Nouvelle, MalaKolT.
Bobineuses fil

37, rue Cr.Tisier.
BONS TOUnNÈURS'bE VERTICAUX, FÎRAi-"
SEURS. TRACEURS ET CONTROLEURS EN
MECANIQUE GENERALE. Bons électriciens
d'entretien, régleurs décolleteurs sur tour

revolver. Société RATEAU,
117, route de Flandre, La Courneuve.

Tram Se présenter de 8 h. à 9 h.De suite, travail as8uré~~pôûf~ffaiseurs7~
Bory, 16, <1uai du Petif-Geniievilllers,

h Cicniievilliers. Tram ifl.

42.– Feuilletondu Petit Parisien, 29-10-27les jcu\
du la vif
ROMAN INÉDIT
QUATRIÈME PARTIE

LE CRUEL ROMAN

VII (suite)
Pierre Martial se pose une question
Pourtant, se dominant, et même s'ef-

forçant de sourire. il acheva ce qu'il
avait à peine commence.

J'espère, reprit-il, que le grand
changement qui s est opéré dans votre
posltio'», et qui. en vous assurant' le
présent, est une promesse pour l'avenir,
une promesse i\ la réalisation de laquelle
je m'emploirai avec plaisir, rendra
moins lourd pour vous le fardeau de vossouvenirs. Je n'ai rien oublié de ce
que vous m'avez dit autrefois. Votre
entrée dans la vie a été dure et assom-brie par le malheur. Vous avez vu souf-
frir l'innocence. Vous avez souvent mau-dit le coupa hie, et, si vous avez renoncé
à une vengeance possible, il un châti-
ment mérité, vous vous êtes toujours

Copyright by Frédérlf, Vslade 1927. Tradnc-
Jion et reproduction interdites en tous pays.

)n dem. p. parfumerie Installée a St-Denls, 1

:arrefour l'Ieyel, une contremattresse trés 1

énergique, connaissant mainit. eu second. Se t
>r. ou éc^IlANOTE^M.bd Marteau, Parts-16-
jiTdem. 2 "BONS "O\BLË"URS""Til^"decuivre.

-rgent. Se prés, aux Laminoirs et Trémie-
•ies de vitry-sur-Selne. r. de Seine, Vltry.

ou-dactylos
Jn dem. &te,no~dactylo non débutante. Ec. av.
"éf. et prêt. Electro, t3, rue des J'anoyaux.
Maison d'orthopédie, 2 bis, bd du Temple, d.
ne hom. sns, dactylo, actif, capable de
seconder. So présenter lundi, 9 h. à midi.
~H P«maid»« _jT_UÎpréi8ntaJitîr_

Dames augmenteront leurs revenus en pla-
rant parmi leurs relations les bas de sole oule fil des Tlîsajres Lyonnais, S. rue de SuUy,

P"SP A (TiKIP Usine import, réputée p. saCiSr^tSi^E» fab ouilHage posséd. citent.
Esp. déni, voyageur proA'ssion., actif, bon
vend. et c'nnn. Iangue. Sit. d'av. Ecr. av. réf.

EBSTEIX, 71, rue de la Roquette.
DemTreprésentant5~poïïr~cbarcuterle ayant
r-licnlèle restaurants, Ecrire: Finnain, 1, pas-
sage de Crimée. Si pas sérieux s'abstenir.

p. visiter épiceries Paris, minimum garanti.
Ecr. sans timbre p, réponse. C 2, P. Parisien.
On dem. repr. act., Paris et prov., b. lntrodT
(ls client. Entrep. peinture. Ets Ch. BOUR-
QUIS, av. Wilson, plaine Saint-Denis.
Champagne G^sTOn^JM^aTiîeiT^êlnTTëpTéZ
0R"ÔÛ"lrEMENT^5GRlC0LÊ"~DÊ~BRËt'ÂGNÊr"S
Paramé (I.-et-V.), recherche bons agents
sérieux pour ventes plants pommes de terre
sélectionnés. Conditions exceptionnelles à
chefs d'équip.et agts génér.garantlss.tonnage.
Huiles, sav., cafés. Grandremy, Salon, B.-d.R.
Rëprésts""s*plëux~vfsit"répicer.~ gros^bôn
détail, sont d<mi. Références exigées. Cafés

PIGTAVM, 15. Bd J-eanne-d'Arc, Poitiers
représ. iïF.

pay. imm. S'ad. dir. bur. Paris, 61, r. de Lyon.
Maison DÛMÎSOiOÙREÛX" semences ïgri-
coles, Orchies demande représen-

tan; toutes région:

de fromage fondu d'Allemagne
qui produit toutes sortes de fromage, telles
que fromage de Hollande, de Chestcr, de
la VBllOe et de Tllsltt en boites et
paquetages, désire conférer par districts la
vente exclusive de ses produits Il des mai-
sons sulvubles de la branche de laiterie.

Veulllez adresser offres
sous la référence

F. G. 1866 a:\la, Haasenstein et Vogler,
Kœln (Cologne).Oen» de maison

On demande bonne à tout faire av. référT
2 maîtres. Joyaur, l__n:e Damrémont.

Bonne à t. faire nourr.7~cT7200fr.¡; mois.
Charcuterie, 22, rue d'Autre.

verbales. Se près. de 1 à 3, T. Fontaine-9*
On demande bonne à tout faire très propre.

HEIN, place Nouvelle, jaalakolT.
B.l. f.réf., il à 4 h. Jenny, a vjT- Jaurès.
Dém. ûne^bonhe à

boulangerie. rue du Bac.
B. à tt f- serv. av~b. enf., réf. exigT~PrésT

à 1l et 1 à 3, rue 1.

bien cuis. Se prés. av. réf. samedi 2 IL 1.
JACQ, 47, r. Courcelles, à gauche.

Pour Versailles, mén. valet châlirr. Tfbonne
A tout faire, culs., place douce, 2 maltres.
Bons gages_. Ecr.: Case 5176, Rd Italiens, Il.
Hnea tt f., cuis., réf..Mercier, i5,~rrdicîiy|
BUBBAU3C DI PLAOEMIUfT (18 fr.)

UE PLACEMENT, bd
place do suite. Bons (rages. Domestiques des

2 se\es munies de bonnes références.
COURS ET I.3ggO3rS (18 fr.)

Grande école* américaine, rue de Rivoli.
Apprenez manuc., pédic, coiffure, massage.
Mme MAUGRÂ'?, 57, rue Meslav7"ênseig^ue en
2 mois la 15 ans de références.
ÏNSTÏTuT" école dô~c5iffure,
manne.. pédic. Soins beauté. 37, r. St-Lazare.

AUTOMOBILES (Î8~fr7)

ib! 11 W.UEi^ JD 11^ 52i bd ornano.
Particulier veut vendre Renault 3~pl~fr! av.
B.j5Ccas_Duchamps, 16, r. Floréal, Bagnolet.
Camion" Panhafd 10 CV 800 le., y, Iiïe7~parf7
état, 8.900. tac. paiem.gaMionIrenàult
E. P. 2 Il 3 tonnes du i«r acheteur garant.
impeccable no 83.000. 7 pn. Michelin,
BELAHAYE 2 TONNES
Camion plateau brasseur 6 CV impôts. 6.500.PEUGEOT 4 TONNES
Tjpe lô->5. part, état, 6 bandag. neufs, 12.500.RENAULT IJSm KILOS
Type G. Q. 7 roues Michelin, 11.500.
Echange. FROT, 73, r. de l'Ourcq. Nord

Cycles et Motocyclette»

d'un lot MOTOS neuves à CREDIT vendues
sépart. av. GRAND RABAIS jusqu'à 50 Il /0 sur
px catalogue. 24t, av. DAUMESNIL.Ouv. dim.

EnselgTiement automotiiï»
~REPUBLIQUE-ECOLEr bd" du -Temple:-
Citroën, Renault. Garage. Tél. Roquette 59-8f.

Ec6lë~Cèntnaè Automobile
153, bd de la Villette (métro Aubervilliers).

CAMION, TOURISME, MOTOCYCLETTE

Ecoles de Chauffeurs
W dgil «UM'AUIUI camion,moto, fiord,taxi.
Ouvert dlm. 73 bis, av. Wagram. M» Ternes.
M 'STÎÏ t iamÈ^LE,ioTbdïeaùlnâTch"aïs7
£» ]UiL,]LE-f[Oq..89_.i2.Portait s. Cttroen
Renault luxe, Ford, camion poids lourds.
LOCATION DE VOITURES SANS CHAUFFEUR

LOCATIONS (18 fc)
B. app. nfs7 pr."gare,cure d'air rëc~7~ë., g.,
él., w.-c, cati. toll., 4 p. 2.800, 5 p. s. bain
3.900, gar. part. 44, r. Carnot, Groslay (S.-O.)

contre log. 2 p. et cuis., préf. 17-lS-o-S" ou
banlieue Saint-Lazare. 31, rue de Douai.

JolFlôgTds pavlLTrâce'gâre. LÏb.
l'arts, e., g., él., )ard.. s.-sol, ss repr., arr.
extr. d. empl. Marchand, 58, bd Strasbourg.

Agences de Location
41 app. ~7io:87oco. Log. et~pavll. haut. t. prix.
sans repr. L'Univers, 27, r. Paradis. Prov.38-2i.
Appts a louer. Bertrand, 95, r. Saint-LaziréT

3 log. a louer, 1 p. cuis. 700,
3 p. cuis. 2.000. 1WPAR, 12, rue Blanche.

Lib., Iog7s p. c l.3ÔÔ"*?t"irp7T77ard7^Ô0Ô"m".
S'ad. n. r. Belléfond, Samedi et le dlm. mat.

Boutiques à louer
Plusieurs houtlq.a louer face gare et marcha
S'adr. conc., 3, r. Julien-Mira, Aulnay-s-Bois.

Bolwag'e d'appartement»

salle Dains, chamb. bonne, iucens., quartier
Porte st-Dcnls, fg Poissonnière,contre appar.
tement 3 pièces, même quartier. S'adresserRené COUTAND, 18, rue U'Enghien.(Villégiatures
OT(HP Pciisloii "Pfintiîna. l," pl."Mëjr'enti~
i.\à\j&j Cont. inod. Plein cent., rte[i. 30 f. p,j.
ACHATS, TBKTES PJROPBIHTES (18)
Miprpav. nf7l p., s.:s7 gr. i)ls7w.c.78""m72
gares, tr.. élect., déo. 2 p. bes. arg.àenl.sam.,
ilirn. Bousquet, 10,i\ Racine, Nantorre.Ag.s'abst.

révolté il la pensée du pardon. Puisse.
avec la paix du jour et la sécurité du
lendemain, avec la certitude du bonheur,
une pensée de douceur et de miséri-
corde entrer dnns votre dme. Croyez-
moi, Martini Il n'y a, sur terre, rien
de plus noble que le pardon. Lui seul
vous rendra la pleine quiétude sans
laqnelle il n'est pas de joie parfaite.

M. Brunqucville, en prononçant ces
paroles avec fermeté, avait serré la
main de t'ierre Martial.

Ce dernier se retira tout rêveur.
Une question lui venait aux lèvres.

Pourquoi m'a-t-il parlé ainsi ? sedemandait-il.
vin

N'avez-vous rien à me dire ?
Il est curieux d'avoir à constater

l'existence d'inexplicables dépressions
chez ceux qui, d'ordinaire, suivent d'un
pas toujours égal et ferme le chemin
dans lequel ils se sont engagés.

Tel était le cas pour Ilomuald Bran-
queville.

A mesure que les jours s'écoulaient,
si sa résolution ne faiblissait pns, il se
sentait envahi par des hésitations et
des craintes imprécises, qui ne pouvaient
avoir aucune raison d'être.

M. Pimpin, fécond en souvenirs napo-
léoniens, aurait pu lui dire, s'il avait été
dans la confidence de ce qu'il éprouvait,
que les plus grands, parmi les hommes,
n'échappent pas il ces faiblesses, et que
Napoléon lui-meme en a donné parfois
de fréquents exemples.

Mais M. Pimpin n'était point honoré
des confidences de Romuald Branque-
.ville, avec lequel il n'entretenaitque des

Pavil. neurs Il vend., confort. Vis. t. 1. j. dir.
)rop. 21. bd. Als.-Lorraine, Montreull (Sne).
'se désacc. tr. valeur,
lêh., villa normande, état parf. tntér. mori.et

goût. 5 p., cuis., a. de b., gar., t. conf.,eti;.
jard. agr.clos mur. V. s. place av. nov.,27,
jllee Bouvlnes, 300 m. gare Ralncy-Pavill. ou
îcr. p. rend.-v.Frénlcr,204.fgSt-Martln,Parls.
charmante villa à 2pas gare, tram. Opéra.
Grande cnls, joi. salle manger, 2 b. chamb.
studio, toilette, débarras, tt r:ontort, e., g.,
élect., chauffage central, jardin clos murs,
grille, tonnelle. Px total: 49.000, même avec
15.000 cpt. Solde à volonté. GUERIN, 2, Bd
l'Aulnay, Vitlemonmble, gare Coquetiers, Est.
acntiïïc proprlétéT ~2Ïil7~.SlTï"ëïïttc(ïurëj",
maison 2 pières. Grange, arbres fruitiers.

mq. fr. Ecrire COURTY, n"nie Vivienne, 15, Paris.
Coq. pavil. sur caves, enlr. tï 4 p. en rez-de-

chauss., pet. dép., Jard. Occa«.
BAILLY, bd Aïs. Lorraine, Le Perrtux.
P. gare, dlr. S. U., vil. nve, 3 b. p., cave, dép.
jd. ten. lib. iS.000. Ec. B P. Parisien

LîTPARC^STlNT M AUR
fr. Très confort. pavillon, près gare,

s. -sol, r.-ch., entr., cuis., sal. a ni., sal., w.-c.i" et. 2 ch.. qd c«b. toil., penderie. E.G.El,
lard.cI. Press. Dutertre,2,bdNational.St-Maur.

4' pièces. Prix dérisoire.
MAUSSAN, 3,

2 gr. p. Eau, él., 700 m. Jd clos, erb, fr., dép.
Yx tôt. 25.000. Bldea»,piop.,23,r.d.Poissonnlcrs

t5 et 35.000. Ecr. A Petit Parisien.
En Gironde, près Bordeaux, 2 maisons. Jard.,
près gare. Eer. Rigail, Il Tonnelns (Lot-et-0.)
Jol. ppté '~ét7~nf7~cibg mura, grilles, 2.300 m.,
9 p., bains, mod., ch. cent., 2 cab. d. t. ubx
cem. gar E.g.él, 20 m. de notre gar.
Exempt 7 JEKNAT, Boissy-St-Léger.T. 29
Près"de~garê7~pavillôn sur 6: 501, culs.. sa).
Il salon, 3 ch. E. G., et).. él., jardin. Tout
en part. état. Libre, 55.000 1/2 cpt. CERSOY,
66. bd Gare. CHËLLES, min. Paris-Est.
Oïïest-Nord"6t~km~Pâvr5"p.7case7eau, «.,
jard. g00 m. tr. Doisy, 4, place Bastille.

meul., briq.,3 p., cuis..beau jard. Lann-Simon,
106, av. J,-Jaurès, PavIllons-s-Bols. Gare Est.
Pav. cuis., s. à m.. 2 rh.. cavf.buand., j.300m.
E.G.E.Lib.1l,av. Vllla||eolse_ Bondy. Tram b m.

ACHETEZ APPARTEMENTS 50 leur prix
flans BON IMMF.KBI.F. avant-guerre, pierre
taille, depuis 15.000 francs 2 5 pleces.

l'Iaoenient sur, bon rapport Immédiat.
Grosse plus-value certaine.

BERNARD-LEVY flls__4, r. Courcelles, Paris.Terrains
18 fr. le mètre, lots dt' 3M m. ou m7
6 kil. de la porte de Paris. Gautier, place

Gare, Blanc-Mcsnil, Drancy (Seine).
~~SA"N?~ÏNTERNiEDiAÏRÉ"s;~PO"URBATÛT

Terrains de 5 Il ïO rr. le m. depuis 300 ni.,
près gare, 20 kil. St-Lazare. Facilités. Voir
semaine et fêtes, 7, pi. _0are_ CONFLANS.
Terfainï"1î'ârlï ttes"~sup"eîT.dtp. 200fr. le m'.
Fac. CEPE, 45, av. Motte-Picquet. Ség. 63-92.VOUS

ÊTES

jpb, VlllKlU'iriL.i UNTERRUNdu GRAND CHALET
A LA GAREMEME.Lignes Invalides et
Montparnasse,15 min. de Paris. Itues tf/rmi-
nées. EAU, GAZ,ELECTRICITE,EGOUTB.

Conditionsde ITIIX.et de PAIEMENTEXCEPTIONNELLES
S'adresser sur place ou à. Paris

JIM. B1'ISSON et GAUTHIER,
avenue Mac-Mahon (Wagram 50-35)."SOP1ËRBËS~TERRÂÏNS"

lots de a e00 m. bien exposés, pas
inond., prix 5 fr.. payables en 18 mois. Aucun

paiemcnt comptant. Voir samedi et
dimanche. TESTEIL, café Ami Fidèlo ».

26. r. du Pont-de-Fer, pr. y. Lajfrny-Thorigny.
M~ON""piMANCHË71i""lôuer~pjârd.ënCloT30b"rn7
à partir 1 fr. le m. Tçnninus tram Chatelet.

Route nationale. Ecr. D 39 Petit Parisien.
Tërr7"5.000 m7.~vénd. 720 Tfr., tôt., parcel,, fac,
10 m. gare. DAUDE, 32,av.Ledru-Rollln. Paris.
P. vis. Tabac, rte Paris, gare Gros-Noyer.
TERRAI NS~A""VENDRE PRÈS GARE. Prix
3 fr. et plus, voir t. les jours M. DnpulS,
tabac, gare survill 1 ers 30 inlii. Pans Nord.
FBOPBIHTE3 D'ElJBYAOB (23^fr. SoT
JOLI PETIT dîiATF.AU, 140""km.Paris, 1. dlr.
av. ferme atten., 40 ha. dont 22 en herb. de

quai., mais. ferm. et 'bat. en tr.b.ét. Pays
eh. et pec. Lib. à la vter Bousselaire,
40 bis, rue du Putts-Carré, Evreux (Eure).

Démériag. auto ts pays. Prix réd. pour"ôuvf.
Rouzier, 20. r. Noliet, Paris. Marcadet 26-39.
Dérnénag. auto province depuis 2 fi", e klin.,
assur. conip. Gilbert, r. de Javel, Paris.

~ocaÀsîovsJL(istx'.)
Warrants, 4G et 48 av. -Beaux mob.
sold. 50 de réduct. Ouv.le 30 cet. et nov.
Pianos location avec facilités d'achat, toutes
marques, neufs et occasions, depuis 1.500 rr.

rue de Sèvres (ouv. dim.) 24 m. de crédit.
Charp. met. occ. 35X10=6.OiX) 33x1" = H."ûO

PANIEZ, 2 bis, roule d'Orléans. Bagneux.
Futurs époux, avant de vous unir, achetez
mon trousseau luxe 35 pièces fr. Not.
et échant. gratuit. Cornatlle E.,Nauroy (Aisne)
Pressé, vend, chambre 3 portes ab. de
trav. 1.900. Jolie sal. a m__divan. 75, r. Monge.
Salles de Ventïs~~Hïûssmann7i&T^dTlîûsi^'
mann. Vente a tr. bas prix quant. mobiliers
rich. et simpl" meub.cflv., lit.,tab.,obj.d'art,
argenterie, tapis, etc. Expéd. monde entier.

BACHES
DE L'AVIATION

Toutes confectionnées sur commandes.
F. VILAINE, 31, avenue Jean-Jaurès, Paris.
Echantillon sur demande. Tél. Combat 08-10.

A LA MAISON DES VRAISSTOCKS AMERICAINS

11 rue St-Maur, Paris, angle de la rue

POUR Y VENIR desc. métro Belleville, bien
suivre bd la Villette et r. Buisson-St-Louis.
Vous TROUVEREZ toujours tout au détail
moins cher que dans les maisons de gros.Chaussures neuves torchons 1,50Bottes caoutchouc

complets «port!
ÏVifam de tU extra la couverture t3.50Drap de tort Jt©couv.-p. sole 49.
Pûn$iâl?-nnt* (1oil'il* peau mouton 05

lUidllidlîJlllsillMCgaloch.9.95;gants 3.50.

ILJIÏCIMJISS Slaliai tricot caleçon 6.

VENTE en GROS p. Coopératives, Entreprise».
Eapédlt. partout. Ouvert dlmanc. jusq. 1
Selles, brides, boxes, mangeoires d'occasion.

A vendre, moteur semi-Diesel, procédé
Sulzer. S'adresser 59, rue Compans.

comptoir '"SEBA'sfô'pifLach. cher bij./r\n
lirll., platina, vx dentiers même brisés. ^X
7, passade BOURU-L'.VBBE. Métro Béaiiniur.

rapports de simple polltesse, et pour
qui, au surplus, il n'avait jamais
éprouvé qn'une sympathie des plus res-treintes. Il n'aimait point sa froideur,
son espece de morgue contrastant avec
l'aimnblo cordialité de son père.

Donc, l;omuuld, à certaines heures,
n'était plus le même.

Il lui arrivait de douter de son suc-
cès, et ce doute l'irritait et lui faisait
hausser les gaules.

Que pouvait-il craindre ?
Suivant le mot qu'il aimait à répéter,

Marthe de Blpiière n'était-elle pas à sadiscrétion ? Quelle révolte sérieuse pou-
vait-elle tenter '1 S'était-elle pas désar-
mée contre lui ? Ne la tenait-il pas
entre ses mains ? Encore quinze jours
et elle serait vaincue.

Tous ces raisonnements ne parve-
naient pas à le rassurer.Il lui arrivait de monologuer.

Ah se disait-il, si cette enfant,
abandonnée par sa mère et recueillie
par Martial, était la tille de Marthe,
comme les choses seraient aisées et sim-
plifiées Je n'aurais qu'n m'emparer de
la petite et à la placer en lieu sûr. Je
ferais ensuite de la mère tout ce que je
voudrais. Je sais bien que Martial ne
doit remettre l'enfant à personne, mais
on pourrait se passer de son consente-
ment. Enlever une fillette qui joue dans
un square, dans un jardin public, et
qu'on ne surveille pas si étroitement
qu'elle ne puisse courir et s'écarter un
peu, ce n'est pas une entreprise diftl-
rite, et avec une bonne auto on est déjà
loin quand la gardienne ou le gardien
s'aperçoit que l'enfant n'est plus lit 1

Romuald s'interrompait,

ÇAffl^fllï achète or et dentiers très cher,
brillants, perles, argenteries et

dégag. 72, r. du Temple, NI* HOtel de Ville.

BIJOUX brillants,platineor au plus h' cours
DAVID, 25, rue Dauphine, près Samaritaine.

Peinture
ETABLISSEMENTS GYM,

15, rue Bertin-Poirée, Paris (Métro Chitelet)

SOLIDE n tf /HM?3 BRILLAiMli
SICCATIVE fil ihf LAVABLE

Ttes nuance. °«'< le ktlo
Livraison sans frais dans Paris et banlieue

5 kll. 29 fr. 90 ï CbâdUiC 10 k_ 57,50
DEMANDEZ NOS NOTICES ET TARIFS Fco.PAPIERS PEINTS fX& î t
ActuoU' dlstrlbrtton de prfmes k t. acheteur.
On demande partout représentant sérieux.

20, gal. des Marchands, gare St-^azarc, ParisLinoléums
Son couvre-parquet tl fr. le mètre carré.

marché cjûe partout
JLJliTiU'ia atllenrs. A tout acheteur de 100 fr.

est offert un superbe dcvant de lavabo.
33, boulevard de la Vlllette.

~LA MÂÏSÔN~D1LT~l1NO
101, avenue du Maine (race rue de Vanves),
counue pour vendre le meilleur marché. La
pi. ancienne de tt le quartier, fondée en 1875.4 mètr. carrés i 40, 50, 60 fr.
Congoléum, pose gratuite. Couvre-parqueten
solde. Occas. en magas.. Pour tout achat de
100 tr., Il est offert un sup. dev. de lavabo.

Ouvert dimanches et fétes. Métro: Maine."COÙTON^TÏNOLÉUM
A3, aven. Sufffrera lprégtrtelltour

Le plus Important magasin de Paris. Médaille
d'or et diplôme d'honneur 19'25 obtenue pour

son linoléum couvre-parquet à 8 francs
le mètres courant.

4 m. carrés p. 40, 60 îr»
Carpette linoléum encadrée tr. bonne qualité
depuis o2 lr. Coupons linoléum Inerusté
depuis 25 fr. le métro carré. Nombreuses
occasions en magasin. Congoléum pose grat.
On livre partout. Ouvert dimanches et fêtes.
Pr tt achat de 100 fr., Il est offert un superbe

devant de lavabo.
UNE VISITE S'IMPOSE

102, AVENUE SI.MON-POL1VAI»
(métro Bolivar ou Combat)

que vous TROUVEREZLE PLUS GRAND CHOIX
de CANADIENNES Sep, 59 f r.

et autres marchandises de toutes sortes.Prix défiait toute concurrence
MAISON OUVERTE DIMANCHE ET FETES

DEMANDERJVOTHENOUVEAU TARIF
notes

JASPES, MOUCHETTES.
GRAND STOCK PERMANENT.COLORISMODE

DEMANDEZ NOS PRIX D'USINES
Représentants vlsit. bonnetiers sont demand.
S. A. Matières Textiles, r. Turblgo. Paris.

Machine» & coudre
MJÀOfïIiN'ESVIÀiR!DOT7Trëûv"os7~30ti~rr.
14, rue du Delta. Occasion Singer, fr.
MlcETT^dTêTn" d. 500. bec. Singer d. a».
Exp.prov.Ouv.dim. Rép.t.m. l9,boutv. Temple.
XWTr~CB"À"^uv7"ijïSritrïôâ.7d"tp."b5o :F.Stngcr. Occ. ts mod. d. 250 fr.
Cat. grat. exp. fco prov. 30, r. Cambronne.
Neuv.i"~maïq7glr.l0~a7~vend.dét7prlx~de gr.
Singer occ. dep. 200 fr. r. Maubeuge f%
BIEN OBSERVERle D'ENTRER 7
Vtê~réêi7 "mach.*a~coiïd^"hveprem. marq. gar.
l'J ans. Occ. ëtnger 4 des prix exceptlonn.
Ouv. dim. Expêd. prov^feo. 52, bd_SJ-M_rceL
B/ain" "machinés" «es marques pour" toutes
«WU1 industries. Vente au prix de gros ty/C
Etabl. FONDACCI, 96, rue Maube u ge. yla

Piano»
Ï00 PIANOS dèpTl.SOO. Erârd,~Piëy7 Oav." dr".
queue.Daudé,85-87,av.Wagram.Facil.Quv.dtm.bltnree 4'enfant»
SâlÔË~ië^lâ~V©îtire "d'Eafait

82, BOULEVARD BARBES, PARIS
GRANDE BAISSE DE PRIX

Catalogue et expéditions franco,
Ponp6ao

Pôlip^rboufrëë7^orps"rëmnie,masqueartistT
perruque tlne, haut. 0"'70. Le tout ctre mdat
18 f. Leroux, 73, r.du Temple, serv. P., l'arls.

TapiïJJ

ÛUJLJU)E>2> Carpettes foyer. Sté
Ind1» du Tapis, 32, bd Batignolles.p. pl.Cllcliy

Matériaux de construction
Tuiles mécan. occas., maïs* neuves, 2t' me, à
partir de 150 fr. le mille sur wagon départ.
Lattes, chevrons, bois divers, baraquements,

tôles d'occasion. Stock américain.
Nœux-les-. Mines (Pas-de-Calais)

AAIMBMTATIOJr fr. 60)
Mnrram* '« * 35"t'50k.o» r:ioo iViso'f.Marrons JUMEAU, à Brlve (Corrèzo).

ment 1 colis postal 10 k. lard gras ou graisse
pur porc du pays. fco ttes gares, ctre rembt
de 125 fr, Castanlè-Pignler, Aurillac (Cantal).

éhx 50 k. 65
LAPEYRE, SoulUac (Lot).

A vendre pommes 4 cidre età couteau.
RENAUD.r.de Bourgogne,Auvers-s-Olse, S.-O.
SAUCISSON depays. France postal de 3 kll.

fr.; 5 k. 78 fr.; 10 k. 139 fr. Vallard. Roanne

i*iAJKKy'l\i» 10 ku. su rr.; 20 kll. 48 fr.;
40 kll. 75 fr. Et. JOLY. & Frgeac (Lot).

2 t. pruneaux extra, 2 kll. marrons surchx;
1 kit. noix nouvelles est env. c. rmbt 35 fr.
au dom. de tte pers. qui en fera la demande.
65 fr. pour 1 col. ctre le double de marchand.
MONESTIER.proprlétalreà Paulhac (H.-Gar.)
Cuire 0.80 le i. Antoine, 103,r.Scierie,Le Mans
Marrons 40 k7fc^f5"lr7XoûTs7BflYe~(*Côrr'èzê)

C'est du roman que je fais rail-
lait.il. C'est idiot Sans compter qu'une
atïaire pareille a ses dangers, qu'on peut
manquer son coup, et que c'est alors le
tapage, l'intervention de la police, le
scandale. Il faut chercher mieux. Et,
du reste, ajoutait-il, je ne sais même
pas si ma supposition est exacte.

Ceci ne l'empêcha pas d'aller faire
une reconnaissance du côté de la rue
de Steinkerque, dans l'espérance d'aper-
cevoir la petite fille qui, il ne le savait
que trop, ressemblait sa mère.

Mais il ne la vit pas.
Par contre, comme il regardait avec

Insistance la maison où habitait Mar-
tial, il fut surpris par l'apparition sou-duine, uu seuil du vestibule, d'une
grosse femme il. l'air méfiant, qui l'in-
terpella.

Est-ce que vous cherchez quelque
chose dans mon immeuble, mousleur ?
lui demanda-t-elle d'un ton peu enga-
geant. Si c'est que vous auriez il. parler
a l'un de mes locataires, faudrait aupa-
ravant vous adresser il moi, rapport que
je suis la concierge.

Non, madame, répondit Romuald,
je ne désire parler et aucun de vos loca-
taires. Ils me sont tous inconnus. Mais
je crois qu'il n'est pas plus défendu de
regarder votre immeuble que les autres
immeubies de Paris.

Mme Malitoume mâchonna quelques
paroles incompréhensibles et rentra dans
sa loge. demandant il Mlles Margot et
Pétronilie ce que ça pouvait bien être
que ce paltoquet de mlrliflorc tandis
que Itomunld s'éloignait, mis d'assez
méchante humeur par cet incident.

'ouleur», bon. aff. à céd. s. gd boulcv. Bail
9 a., loy. 3.000, log. 3 p., s.-sol. AH'. 85.000.

ivec francs. Ecrire B 5 Petit Ptrttlen.
Cordonnerie Paris, près gare, B7~~8~a77 loy.

1..100. Vente, décès. Traite avec fr.
lalnoury, bur. Bourse Commerce, Paris.

OOMMEKCES DE DA1CBS
isê~"dép.,cèd.pct.Llng.Bon.b'.pi.log'.6 p.,p.Toy.
j Bail.Oc.Ecr.Deleplace.r.Guise, St-Quentln(A.i

HOTBIS 1

jlôtei Louvre, 28 il' ricli. el., gr..béii. uiiiq"
II à augm.Av.110.000. Bertaut, 78, r. Réaumur

éderJBEMJ, 1M, ruejllvoll. _Métro Châtelet.
Maison meubl., tr. b. placée, p. câsuel. Bail

a., Inv. t. conr. Av. fr Voir
3ECHAMPS, 7, cité Trévise. Métro Cadet.

Kecherchons 111g. gérants liù. suite p. repr.Hotels, Cafés ou Reit. Se pr. cas. av. réf.
•î gar., m. <liui. mat. LOOINET, t4, r.Bretagne

.'j.w. Alimentation, atf. av. 12.000.
BRET, 112, Grande-Rue, à Sèvres, 9 à M.

AUX VINS DE FRANCE ET D'ALGERIE
il, r. de Château-Lar.don. Métro Aubervilliers
Situation fixe en gérance. Dépôts de Vins.

Caves «BONS CLOS FEBRIERE7propriét.
102, boulevard de Sébastopol.

Recherrnons d'urg. gens capab. apr, mise aa
:our., tenir agréable gérance de Dépôt vins-
alimentation vins, avec ou sans buvette.

Paris ru banlieue.
i a 5 p. de logem. Sit. var. de 2.S00 a 5.000
rnens., suiv. camp. et gar. Mise au cour. ass.
Se prés. urg. Dlr. des dépôts. R. des agenc.VINICOLE DE L'AG. F.

Pas do commission à payer.
Gérants et gérantes demandés p. Dépôts vins.
Situation 1.800 à 3.300 p. mois. Logés. Voir
Siège social, 7, r. de la Pépinière (St-Lazare).
Ou__samedi ap.-midi et dimanche matin.
GRÏHbES™ CAVES BOURGOIM _année).

Maison de connance.
Ont disponibles pour novembre

Dépôts vins lux. genre Nicolas et Bourgoln.
Dépôts paquetage genre Primlslêre.

(Tous tr. b. logés.) Pour mon. et dame sle.
Mise au courant. Essai préalable.

Rapport à 4.000 par mois.
Ecrire ou se présenter ensemble auDirecteur, boulevard Saint-Denis, Paris.

GERANTS DEMANDES
Dépôts-Vins ou Alimentation

Logement 3 pièces. Faut caution s.ooo fr.
CAVES SAINT-NICOLAS, 5i, bd Magenta.

Superbe Alimentation p. jne ménage actif,
log. 4 1)..rait l.noo p. Avec

LUC, 359, rue Saint-Martin. hnique.
onne fixe et Pourcentage a ménage ou damepour gérer mon Dépôt-Vins, log. 3 p. Voir
mon fournisseur samedi et dimanche matin.
MARECHAL, Vins gros, bd Bne-Nouvelle.

PETITES ANNONCES CLASSEES
SUITB

On expédie beurre, Prix Intéressants.
S'adree. J. BOUET, a Sommervieu (Calvados).

20 fr., 30 fr.. 40 fr., 50 fr. les un, 8n. tt0. 130.
franco gare. BOOAERT, Epône (S.-et-O.)

vin,

tout compris. Echant. 2 rr.
NOEL, régisseur à Bézler3 (Hérault).
175

VihTouge 9 Vieg72Ô0 tr.
anc. maire. Le Grau-du-Rol (Gard). Ech. 2 fr.

Boisions
rbo°S AN ce CIDRÊOnIË"

est unique pour le ménagc.Préparallon facile
10,30 la bout. p. 110 Ht. En vente éplc.pharm.
A défaut.fcosar.n.30. Rontère,i,Kabylle,Paris.

7ZA<ïIlIculT1DrBB (8a fr. 50)
Lapinlères démontables ciment armé dep.81 "ï"

Tarif 81 fco. MAX, 96, bd Diderot, Paris.
B&BVAQB (22 frT50)

Peaux lapins achetons 8 à 40 fr. pièce. Manoir
Plumetot, La De'livrancle fCalvados).

CKXEKB, OHE VAUX, VOITURES (18 f r,)
500 luxe et util. Visitez élevage ouvert tous
ics Jours 49. r. Alex.-Pesnon, Montreull (Sne)

SPZCXAUTXS POTTR POBAIIfS ( 18 fr. )
Gagnez de l'or envendant mercerie, prix
inconnu. Tarif franco. Lagel, Ils, r. Temple.BAS et CHAUSSETTES
Prix exceptionnels. Catalogue hiver gratuit.
CENTRALISATIONdu BAS, r. Cléry.Paris.

DIVEBS (18 fr.)
POÏL ANGORA 6W fr. le kilo

Suis acheteur au comptant.
E. GUEMAS. _Bri»sa_ (M.-L.).

Suis acheteurs boutèïîïenaTnt-'GalmiëF^T
Evlan, vides d'eau, par grosses quantités.
Kemlln, 17, rue J.-J.-Rousseau, Ivry-Port.

JBBKBgiaiTEMEITTS (U fr. 50)

vient Ies commerçants qu'il ne répond plus
'des dettes que pourrait contracter sa femme,

nt*e flenrieite Mannevy.

BECHEBCHES fr. 50)
SORS MFlB> "Police "priv««, a~v7

WI»ïi»!UCJR. mariage, filature 10 fr. 5. rue
Ef.-Marcel, Louv. 7I-S7. On\ dim. et fp.tcs.
HARRIS, 34, r. St-Marc, Massoni-Samanf, ex·Insp. sûr. Rens. sur tout. Centr. 49-45.
BESSOA ET DUCHEMINTcx-lnsp.chefiùrêté

a. pratique.En q. av. mar. Surv. Rcch.
Divorce. Discret. 44,r.Taitbout. Trud.71-8S

miss., divorce. ">rt=tJr.jnod.J29_r. Lafayette.
IL GUILLAUME, eK-inspeet.sûret"é.fiënsëT":n7o Enquêt. av. mariage. Surveill. Reclierch.
Divorce. 5S bis, Chaussée-d'Antin. Trud. 14-02
(RûTUOTI Ô- *.ex-cher sur. de

HZHMWra uecherches Surv^,r.Berri.E1.28-28
POLICE PRIVEE, ann. Enq. av. mariage.
Surv. Rech. Fllat.50 tr. Divore. Consul!. grat.
MOJ__ AL_rRUST_2i, ruej'urtlgo. Cent. 51-57
ÇJUTTY, ex-tnsp. sûreté, 17, tg Montmartre.

Enquête 50 rr.Survcll. 50 fr.,etc.Prov.44-60

Il jugea sage, néanmoins, de ne pasreparaitre dans le quartier.
Je suis bien sot de me donner tant

de peine, pensa-t-il, pour n'arriver qu'à
me faire houspiller par une concierge,
tandis qu'il ne me faudrâ que quelques
mots, prononcés devant Marthe, pour
savoir à quoi m'en tenir. Je serai fixé
dimanche.

Son projet tenait, en effet, et il avait
reçu de ill, de Blofière un billet lui
disant que sa visite était attendue avec
impatience.

Ce n'était pas là un mot de pure
courtoisie.

Il exprimait la vérité.
Romuald avait plu au comte, comme

il plaisait partout, d'ailleurs, et M. de
Blofière se réjouissait de passer des
heures agréables en sa compagnie. Il
était persuadé que sa femme partageait
ce sentiment, car, malgré ce qu'elle Lui
répétait souvent de la joie qu'elle éprou-
vait iL vivre seule avec lui dans cette
tetraite fleurie et charmante, Il crai-
gnait toujours que ce ne fût ift, de sa
part, une espèce de douce charité.

Elle était jeune, sa chère Marthe.
Elle était un âge où l'on aime la

vie. ses plaisirs, ses fêtes.
Xe rêvait-elle jamais d'une autre

existence ?
Plus vieux qu'elle de vingt-cinq ans,

d'une eoniplexion débile, souffrant de
ses Infirmités, ayant pris dans une lon-
gue réclusion le goût de la solitude, il
se disait, avec une doulonreuse amer-
tume, qu'il n'était peut-être pas le com-
pagnon qu'eût choisi Marthe, si 1a des-
tinée, dans ses jeux mystérieux, nel'avait pas jetée dans ses bras.

LES GRANDS 'VINS DE FRANCE
em. gérants et gérantes libres p. Paris et
lanlieue. Situation à 4.UU0. Mise au cou-
rant. Se présenter BUREAU DES CHAIS,

rue du Port-de-Bercy..MétroBercy.
llimentatlon génér., belle affaire plein cen-
1 tre banlieue proche, 700 P. J., log. 4 p. c.
ieil ans, loyer Affaire très intéres-
ante pour homme de métier, Accepterions
lébutants. Alise au courant. Occasion. Traite
avec 15.000. Se hâter. JAC, 16, bd Magenta_

LA VENDANGEUSE BORDELAISE
IEULE SOCIETE sur la place disposant de
7RAIES GERANCES LIBRES d. DEPOTS-VINS
rroc. sit. st. de t. 500 à 6.000 tr. il dames et
nénage?. Se prés, ensemble muni garant.
DIRECTION, 1, rue des Deux-Gares. Métro Est
Juvert samedi ain-frs-mldl et dtmanche matin.

UNIONi Dépôts-Vins, gér. 90 p. J., b. log., av.
[t. NICOLAS, r. Vins, rue Saint-Martin

RIEN DES"AGËNCËS
Eta des GRANDS VINS DE BORDEAUX

Vins et Spirit. en gros, fondés 1M4. Médailles
)r Taris I9u9. Home l'aris 1927. dem,
ménages et dames seules pour reprendre

H Dépôts-Vins-Liqueurs
3 épiceries -Buvette, Paris et banlieue.

Vu l'urg. toute offre sér. sera examinée. Les
louv dépostt. bénét. de gr. avant, et pourr.
sragn. de 1.500 à 3.5O0 p. mois, suiv. cap. et
Irav- dise au cour. asx., loa. a 5 p.. suiv.
cap. V. ensemb. la DIRECTION DES DEPOTS,
54, r. la Roquette, 54 (pr. pl. Bastille) an.'
Ouv.dlm.eimardl jusq. midl.lundi tie la journ.
flpicerie-Buv. dans jolie banl. imméd., 2 bout.
B augle, 21 m. façade, b. 12 a., loy. 3.»oo, b.
lofr., aIT. D00 dont 150 buv. eN. av. 20.01X1.
BARTHELEMY,_V_t»_gr:). la_bg_S__artln
V'ins-Liq.-BÏli. pl. marché, ville M km. Paris

fait gar. compt., b. td a., loy. 1.MO, log.
3 p. c. Orcas. rare il pr. rap. av. 12.000 francs.
THUILLIEZ, Vins en_gros, 27, r. Condorcat.

RIEN COMPTANT
saraniissant marchandises. Gérants libres
demandés pour Dépôts-Vins. Belle situation.

UNION BORDELAISE, 212, rue Lafayette
Ouv. samedi ap.-midt et dimanche matin.

fiéFances ]tb7~slc"7DépbT-VÏns7*Pari.banl. B.
U stt. Rap. prouv. Faut S.OoO min. Av. s. bill.
fonds. V_VIN_S FRANÇAIS, il, r. Vinaigriers

BELLE AFFAIRE DE CAMPAGNE
Café-Epicer., rég. Meaux, bail 15 ans, loy. nul,
bien logé, art. 80.000. trois-quarts buvette.

Cède avec 12.000. PRAJOUX, 50, r. RUroli

cour, rem., conv. à merc.-gar. Av 10.000.
BRET, 38, rue Rouget-de-1'Isle, Puteam.

Epicerie-Vins tenu 27 ans, bail 13 ans. logem.E pièces, installât, confortable. Alt.
avec 23.0CO fr. LACOMBE, Vins, 2f, rue

Fontaine-au-Roi (République).

MEDOC, 190 bis, av. Terdun, IssT-Monlineaux
DEPOT VINS LUIE-

situé quartier très commerçant. Affaire
d'avenir, gros chiffre d'affaires garanti

par contrat, log. 4 grandes pièces, salle de
bains. Faut 12.000 ou garanties. Voir. de 9 il.

7 h. dimanche matin et lundi jusqu'à 6 h.
VASSARD, directeur, 45, faubg Saint-Martin
écès, cède7àv7~87oÔÔ, Alimentation-Friterie.
D Peut faire tous commerces. Quart pop. et
comm. Peu frais. Me v fds, 34,r.Amandlers

Elle lui avait dit, pourtant, de bien
belles choses qui avaient mis du soleil
dans son cœur, et que sûrement elle pen-sait, mais le comte, lorsqu'il évoquait
le souvenir de cette scène émouvante,
quand il s'efforçait de la ressusciter,
quand il entendait la voix de Marthe et
qu'il contraignait doucement la jeune
femme à ne point rester agenouillée
devant lui, dans la posture d'une cou-
pabie qui pleure et implore son pardon,
le comte, disons-nous, ne se défendait
pas contre ces impressions singulières
dont nous avons parlé, et qui faisaient
descendre de l'ombre sur son front.

Ce solr-là, il avait pressenti un mys-tère.
Il avait vaguement compris que la

comtesse avait été sur le point de lui
révéler le secret de son ûme.

Quel était ce secret ?
Peut-être qu'elle n'était pas tout à

fait heureuse ?
Elle affirmait le contraire, mats sait-

on jamnis
Dans tous les cas, M. de Blofière était

content de cette relation, créée par' le
hasard, à laquelle Il s'était attaché avec
plaisir, et qui lui paraissait propre h
amener de la diversité dans la vie calme
et retirée de sa femme.

Celle-ci n'avait point été terrassée
par la nouvelle de la prochainevisite de
Romuald.

Sans savoir pourquoi ce dernier avait
gardé si longtemps le silence, elle nes'était point fait d'illusion à son sujet.
Il n'était pas homme à reculer. Il était
même très capable d'avoir adopté «ette
tactique par calcul, dans la prévision
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Dépôts-Vins, avec ou sans Alimentation.
Mise au courant si sérieux. Se présenter
Service des Dépôts, fg St-Dcnfs Ni- Est
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Très JOLI MAGASIN VINS A EMP. PAQUET.
à céder, même en gérance. Beau logement
de 3 pièces et cuisine. Magnifique tnstallet.

Gros chiffre d'affaires prouvé.
Il faut 12.000.

Voir ROBEL, Il, place de la République.
Même dimanche matin.
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Voir mon fournisseur MARTELL,
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de l'énervement qui en résulterait pourelh, N'enteudant plus parler de lui, mais
le sachant décidé à ne point l'épargner,
elle se trouvait dans ta position d'une
créature menacée, désarmée, qui n'ignore
pas que le coup mortel doit venir, mais
qui ne voit point la m.iin qui le por-
tera, et l'attend, anxieuse, de minute oa
minute.

Etrange état que celui-ci, qui abat
l'éiMigie, qu! annihile la volonté, détruit
les forces, s'oppose il la résistance.

S'il eu avait été ainsi, la manœuvre
serait demeurée sens résultat.

Avec autant d'impatience que son
mari, Marthe de Ulofi^ro attendait lu
venue de Romunld, décidée qu'elle était
à soutenir le combat avec toute la vail-
lance dont elle était capable. ave? Fin-
tention de ne point céder.

Il semblait que ce fût dérision de
sa parut. car son ennemi avait tous les
avantages, mais l'idée qu'il pouvait
triompher paraissait si monstrueuse a
la jeune femme qu'elle ne voulait pas
l'admettre et comptait sur un secourus
qui lui viendrait au dernier instant,
la suprême minute, lorsque tout parai-
trait perdu.

Quel secours ?
Elle n'en imaginait pas la nature.
Elle s'efforçait seulement de croire

qu'il viendrait, qu'il ne pouvait pas ne
pas venir, que la Providence. à laquelle
elle croyait, veillait sur elle et ne- l'avait
pas sauvée de la mort, dans une cir-
constance tragique, pour la laisser rou-
ler dans un abîme de douleur qui serait
aussi un abime de honte.

i& suivre.). FeédéeiO Vatade.
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.INFLUENCE DE L'ÉTAT DE LA SANTi

SUR LA OESTINÉE

Un chirurgien suisse, dans une étude
•emarqtiée, explique l'échec des armées
tllemandes sur la Marne par l'état ilo sarlé
jans lequel se trouvaient leurs quatre prin-
;lpaux chefs. D'après ce chirurgien, les
généraux von Moitié, von Bülow, von
Laucnsteln souffraient de troubles cardia-
tues et Taisaient de l'artério-sclérose le
réitérai von iiemlscb était atteint de la gale
loire. Par contre, JolTre, parraltetncnt sain
et bien équilibré, maître de lui, l'esprit clair,
es Idées nettes, était en possession de tous.
ses moyens.Il est Incontestable que l'état physique

a une influence do»
minante sur la des.
tinée. La vigueur,
le parfait fonction-
nement de tous le»
organes,la richesse
du sang, PéqulIN
bre du sysièm*
nerveux, donnent
une connance en
sol, une assurance
qui se commune
quent. Que de bon-
nes occasions man-
quées parce que
l'on est mal dis*
posé le Jour oui
elles se présentent.

Ces mauvaises
dispositions, ces
lassitudes sans
cause apparente,C9
ralentissementdani
le fonctionnement
des organes ont
tout de même un*

origine raiteration ae ta quame uu sansr,
l'épuisement nerveux, Inévitables chez la
plupart d'entre nous. C'est pourquoi cha-
cun se trouve sI bien de raire, de temps à
autre, une bonne cure de Pllules Pink pouf
reconstituer la richesse du sang:, retremper
les nerfs, donner un regain de vitalité s
tout l'organisme. Les Pilules Plnk sont uil
rénovateur des forces d'une rare puissance,
le- remède rwtalnement le mieux Indiqué
contre l'anémie, la neurasthénie, l'alTal-
bllssement général, les troubles do la Crois-
sance et du relour d'Age, les maux d'esto-
mac, épuisement nerveux.

J'al obtenu d'excellents résullats ave«
les Pilules Pink écrit M. Marcel Tarby,
demeurant à Dattenans, par Cour-Saint*
Maurice (Doubs). Je souffrais de maux d'es»
iomac, d'étonrdlssements. Je n'avais aucun
appétit et étals devenu très anémique. Les
Plluies Pink m'ont bien rélabll. Après en
avoir fait une cure. J'ai repris des couleur*
et des forces et J'al retrouvé un excellent
appétit.Les Pilules Pink

Régénérateur du sang. tonique du nerft,
sonten ventedans toutes tes pharmacies.Dépôt-
Ph"* P. Barret, C3. rue Ballu. Paris. 5 fr. 25 la
botte, tr. les 6 boites, plus 0 fr. 75 de timbre-
taxe oar boite.

communication.
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ESTOMAC

(XALUIW de Mangez lentement en
mastiquant blen, buvez l'eu ,1\1 repas, preneades EXTPSPTASXS DTPZYXOCZet vos
lourdeurs, vos somnolences, vos vertiges,
vos bâillements, vos renvois, votre consti-
pation. votre diarrhée. vos aigreurs, vol
douleurs sourdesou poignan tes disparaîtront.
Les Bupeptaaes atténuent puis détruisent
les micrnbes qui cuflam riirnt In niuqueiisa
gastro-intestinale. Leur effet est inmiédiat
Le D' DtiPF.YRO'j.K, 5, Square de Messine,
Paris, en envoie uno petite boite contre
5 fr. en mandnt-carte, et fratii et franco
sur dem. brriclmrns expitcatiyrsavppattes*
tations probmitos et questionnaire poui
consultation gratuite p;ii'i'oi'i'e^poiidance«
GagwiWiaB*tous les jour» non ttnâs de 2 k. à 3 ik




